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OMNIUM D’aUStRaLIe  

5152919  

981, rue King Ouest
Sherbrooke

J1H 1S3

1 800 361-9911
www.medicus.ca

La SEMAINE DE L’ORTHÉSISTE-PROTHÉSISTE
Semaine du 20 février 2017 Prenez vite rendez-vous!

Évaluation biomécanique • Dépistage • Conseils • Orthèses et appareillages de haute technologie

Vous souffrez de douleurs au dos, aux hanches,
aux pieds? Vous avez mal aux poignets,
aux genoux?

De la tête aux pieds, nos orthésistes-prothésistes
technologues peuvent vous aider!

Créez votre dossier en ligne à
www.monmedicus.ca

et fixez vous-même vos rendez-vous.
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Le promoteur du train  
Montréal-Sherbrooke ira  
au conseil municipal ce soir

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le président de 
l’entreprise Train-Hôtel, Fran-
çois Rebello, sera de passage 
à Sherbrooke lundi pour faire 
la promotion de son projet de 
train de passagers entre Mon-
tréal et Sherbrooke. En plus de 
répondre aux questions des élus 
municipaux à l’hôtel de ville, en 
atelier public à 18 h, il rencon-
trera le député de Sherbrooke 
et ministre de la Culture, Luc 
Fortin, en après-midi. Il misera 
notamment sur les résultats pré-
liminaires encourageants issus 
de son étude de marché.

La Tribune rapportait en janvier 
qu’une étude de marché devait 
être lancée par la firme Ipsos, 
entre autres pour savoir à quel 
prix les Sherbrookois préfère-
raient le train à l’autobus ou à 
l’automobile. « Nous n’avons pas 
encore l’ensemble des résultats, 
mais selon les données prélimi-
naires, l’intérêt pour un train est 
très grand parmi les gens qui font 
Montréal-Sherbrooke régulière-
ment », avance M. Rebello.

Les résultats détaillés de l’étude 
devraient être dévoilés en mars 
ou au début avril. « Il y a toutes 

sortes de données à croiser, mais 
à première vue, un bon pourcen-
tage de gens font le choix du train 
quand on leur donne plusieurs 
options, autant pour le trajet 
Montréal-Sherbrooke que pour 
aller à Boston dans un train de 
nuit. C’est au-delà de ce qu’on 
pensait pour le moment. »

L’échantillon de l’étude com-
prend 1400 personnes de Mon-
tréal et des Cantons-de-l’Est qui 
résident dans un rayon de 10 km 
des gares des municipalités le 
long du tracé. Un montant de 
300 000 $ est prévu pour la réa-
lisation de l’étude. 

« Il y aura des 
moments importants 
politiquement dans 
les prochains mois. »

 — François Rebello

Sa campagne de séduction 
l’amènera en début de journée 
dans les locaux de l’Université 
de Sherbrooke, où il répond à une 
invitation de l’Association des 
jeunes péquistes. « Les jeunes 
libéraux seront aussi sur place. 
C’est une bonne nouvelle que les 
deux groupes s’intéressent au 
projet. Pour réaliser de grandes 

choses, ça prend toujours des 
jeunes. Ça vaut la peine d’aller 
les voir. »

François Rebello se dit encou-
ragé par les politiques de l’Uni-
v e r s i t é  d e  S h e r b r o o k e ,  q u i 
encourage le transport en com-
mun en offrant par exemple des 
transports prépayés à son per-
sonnel qui doit se rendre à Mon-
tréal pour le travail. «  Depuis 
que ça existe, les professeurs 
ont tendance à utiliser davan-
tage l’autobus pour aller à Mon-
tréal. On pourrait avoir le même 
type d’entente pour le  train 
éventuellement. »

Si les résultats de l’étude sont 
concluants, M.  Rebello devra 
poursuivre ses démarches auprès 
des gouvernements pour obte-
nir des appuis de tous les paliers 
concernés. « À partir d’avril, nous 
aurons à consolider les plans 
pour la suite des choses. Si nous 
prenons la vitesse supérieure, il 
faudra des plans pour améliorer 
les chemins de fer. Il y aura des 
moments importants politique-
ment dans les prochains mois, 
soit une élection municipale en 
novembre, et une élection pro-
vinciale dans 18 mois. Cet enjeu 
fera partie des discussions. Nous 
ne pourrons pas réaliser un pro-
jet d’envergure sans le leadership 
politique. Les élections sont de 
bons moments pour exprimer ce 
leadership. »

Pour qu’un train relie Mon-
tréal et Sherbrooke, la vitesse 
des convois devrait atteindre 
50 mi/h, ce qui nécessiterait une 
réfection du chemin de fer. 

Lors de son passage à Sher-
brooke, le premier ministre Jus-
tin Trudeau, interrogé sur le 
sujet, n’a pris aucun engagement 
formel. «  Je vous encourage à 
travailler avec Québec, a-t-il dit, 
mais aussi avec notre ministre 
aux infrastructures au fédéral. 
[...] On cherche de bons projets 
qui vont aider les communautés 
à s’épanouir, les gens à réussir 
tout en protégeant l’environne-
ment et en augmentant la pro-
ductivité. J’ai bien hâte de voir 
les discussions [s’amorcer] avec 
vos communautés », a-t-il dit, tel 
que rapporté par La Voix de l’Est.

Rebello en mode séduction

François Rebello — PhoTo la Tribune 
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5140856  

5135180  

AUQUÉBECCOUPD’ŒILMÉTÉO ALMANACHLESOLEIL

Demain
Max. 2
Min. 0

Ciel variable
Précipitations : 30%

Asbestos
Baie-Comeau
Bromont
Coaticook
East Angus
Gatineau
Lac-Mégantic
LaMalbaie
Rimouski
Saguenay
ThetfordMines
Valcourt
Victoriaville
Weedon
Windsor

Ensoleillé -2 -13

Ensoleillé -5 -13

Beau -2 -12

Variable -3 -13

Beau -2 -14

Soleil 2 -8

Ave neige -2 -13

Soleil -5 -11

Ensoleillé -7 -14

Soleil -5 -13

Ensoleillé -2 -13

Beau -2 -11

Ensoleillé -1 -14

Beau -2 -14

Beau -2 -13

Maximumhier
Minimumhier

Normale le jour
Normale la nuit

Recordmax
Recordmin

Précipitations (avant-hier)
Cemois-ci
Cemois-ci l’an dernier
Cette saison
La saison dernière
1mmd’eau = environ 1 cmde neige

6h39
Durée du jour: 10h42

17h21

LALUNE
Lever : 2h12

26 fév. 5mars 12mars 20mars

Coucher : 11h55

-2

-13

0

-13

-2

-14

-1

-14

0

-11

Drummondville

LaTuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2017

8,0°
-1,8°

-0,9°
-11,2°

14,3°/1994
-35,6°/1966

53,8mm
51,6mm
109,6mm
83,9mm

0

-12

Trois-Rivières

-1

-12

Shawinigan

-5

-16

Edmundston

-2

-13

Granby

Mercredi
Max. 5
Min. 0

Nuageux avec
éclaircies
Précipitations : 30%

Jeudi
Max. 7
Min. -1

Nuageux avec
éclaircies et averses
dispersées
Précipitations : 70%

Vendredi
Max. 4
Min. -1

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%

-2

-12

Magog

lemotdu jourAntidote OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

VermoutH, nommasculin
définition –Apéritif à base de vin, aromatisé avec des plantes amères et toniques. Vermouth blanc, rouge.

Étymologie –De l’allemandWermut(wein), de même sens.

Variante –vermout.
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EXCLUSIF

MARIE-CHRISTINE BOUCHARD

marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Des malades 
doivent patienter pendant deux 
ans avant de subir une angiogra-
phie au Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke (CHUS). 
Bien que les choses soient en train 
de s’améliorer, ces délais sont 
inacceptables, croit le Dr Andrew 
Benko, radiologiste intervention-
nel et responsable du secteur de 
la radiologie interventionnelle au 
CIUSSS de l’Estrie-CHUS.

« Ça m’attriste vraiment de savoir 
que des patients attendent depuis 
deux ans pour avoir cette inter-
vention, parce que je sais que 
leur qualité de vie est grandement 
diminuée. Je vois l’impact de l’an-
giographie : il est instantané chez 
mes patients. Ils subissent l’inter-
vention et souvent, ils ressortent en 
marchant sur leurs jambes le soir 
même et peuvent retourner tra-
vailler très rapidement », explique 
le Dr Benko.

Annuellement, les radiologistes 
interventionnels du CIUSSS de 
l’Estrie-CHUS pratiquent environ 
1000 interventions.

Quelle serait la solution pour 
réussir à passer plus de patients? 
« C’est clair que ça nous prend une 
troisième salle d’angiographie au 
CHUS. Nous avons une équipe 
de cinq très bons médecins, nous 
pouvons faire plus d’interven-
tions. Ce sont les salles qui nous 
manquent », soutient le Dr Benko.

La situation est cependant en 
train de s’améliorer, fait savoir 
Rémi Brassard, directeur des 
services multidisciplinaires au 

CIUSSS de l’Estrie-CHUS : « Il y 
avait près de 500 patients sur la 
liste d’attente en mai 2016, et nous 
en avons maintenant 186. »

L’angiographie est aussi une spé-
cialité qui reçoit de très nombreux 
patients en urgence ou hospita-
lisés, qui représentent 56 % de la 
clientèle. « Bien sûr, ça cause un 
impact considérable sur la liste 
d’attente », précise M. Brassard.

Le CHUS a-t-il besoin d’une 
troisième salle en angiographie? 
« Avant d’envisager la construction 
d’une troisième salle, on essaie de 
standardiser et d’améliorer les 
pratiques dans le service », ajoute 
Rémi Brassard.

En effet, le service a été considéré 
comme non performant au CHUS 
pendant longtemps. Toutes sortes 
de détails ont été ajustés au cours 
des derniers mois. « On a injecté 
300 heures de travail seulement 
au cours de cette période, et nous 
avons déjà considérablement 
diminué la liste d’attente », plaide 
Rémi Brassard.

Le directeur a pour objectif que 
la cinquantaine de patients qui 
se trouvent sur la liste d’attente 
depuis 2015 subissent leur opéra-
tion d’ici le 31 mars.

D’autres améliorations pourront 

être apportées ces prochains mois 
pour rendre le service plus perfor-
mant encore.

« On doit regarder le volet préo-
pératoire par exemple. On pour-
rait sortir certains actes des salles 
d’angioplastie pour gagner du 
temps d’intervention. Quand on 
trouve des minutes ici et là dans 

une journée, ça nous permet par-
fois de faire un patient de plus à 
la fin d’une journée », cite-t-il en 
exemple.

20 000 $ PAR PATIENT

L’angiographie est considérée 
comme une pratique très oné-
reuse dans l’univers hospitalier. 

« Le budget de fonctionnement 
du département est de 5 M$ par 
année. De ce montant, seule-
ment 10  % sont consacrés aux 
heures travaillées. On utilise envi-
ron 20 000 $ d’équipement par 
patient », explique Rémi Brassard.

« Mais l’angiographie est une 
intervention moins invasive que 
les chirurgies vasculaires. Le 
patient reste moins longtemps à 
l’hôpital, il n’a pas besoin de beau-
coup de réadaptation. Quand on 
regarde la trajectoire du patient 
dans son ensemble, ça nous coûte 
moins cher en fin de compte », se 
réjouit Rémi Brassard.

Cela dit, bonne nouvelle : des 
travaux importants sont en cours 
dans le département de radiolo-
gie du CHUS. « Un scanner avait 
besoin d’être remplacé, alors 
on refait toute cette aile pour la 
moderniser. Les deux salles d’an-
giographie et leur équipement 
seront modernisés. Une salle mul-
tifonction sera aussi ajoutée. Dans 
notre vision du futur, cette salle 
pourra servir de troisième salle 
d’angiographie, un jour, quand 
nous en aurons vraiment besoin et 
que les deux premières fonction-
neront à pleine capacité », explique 
Rémi Brassard.

Deux ans d’attente pour 
une angiographie au CHUS

Le Dr Andrew Benko, radiologiste interventionnel au CIUSSS de l’Estrie-CHUS, 
aimerait que le CHUS se dote d’une troisième salle d’angiographie afin de pou-
voir intervenir auprès de davantage de patients. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, 

MAXIME PICARD

SHERBROOKE — Le Dr Andrew 
Benko est l’un des trois méde-
cins dans le monde participant 
au projet de recherche clinique 
qui met en œuvre le SoundBite, 
un nouveau fil-guide développé 
à l’Université de Sherbrooke. Sa 
première angiographie avec le 
SoundBite, couronnée de succès 
et médiatisée à souhait, a créé 
un véritable engouement chez 
des médecins et des patients. 
Depuis janvier, les demandes 

d’information fusent de partout.

« Des médecins et des patients 
nous écrivent. Des patients se 
sont fait dire que tout avait été 
tenté et que, éventuellement, 
ils allaient même perdre une 
jambe. Ils voient maintenant 
une possibilité qu’une interven-
tion puisse leur venir en aide et 
veulent plus d’information », se 
réjouit le Dr Andrew Benko.

C e  f i l - g u i d e ,  p a r  l e  b i a i s 

d’ondes de cho c,  p er met  de 
pratiquer des interventions en 
angioplastie impossibles à réali-
ser par le biais des angioplasties 
traditionnelles.

L’e s s a i  c l i n i q u e  c o m p t e 
3 0   pat i e nt s  q u i  s e ro nt  o p é -
rés dans trois hôpitaux, soit le 
CHUS, le CHUM de Montréal 
et un autre en Autriche. Jusqu’à 
présent, huit patients ont été 
opérés avec succès.

É t a n t  d o n n é  q u ’ i l  s ’a g i t 

toujours d’un essai  cl inique 
et que de nouveaux patients 
ne sont pas admis, il n’y a pas 
encore d’ impact  sur  la  l iste 
d’attente dans cette spécialité 
au CHUS. «  Au Québec, nous 
avons encore la chance de choi-
sir où nous voulons nous faire 
soigner. Si SoundBite est éven-
tuellement rendu disponible, 
des gens voudront venir se faire 
soigner ici », prévoit le Dr Benko. 
MARIE-CHRISTINE BOUCHARD

Le SoundBite suscite l’engouement 

5139816  
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la cinquième édition du Grand spin Don de sherbrooke a permis d’amasser 93 500 $ pour la société canadienne du 
cancer, un record pour l’événement. — PHOTO SPeCTre MédiA, MAXiMe PiCArd

Le Grand Spin 
Don mené en  
sa mémoire 
amasse une 
somme record

CATHERINE MONTAMBEAULT

cmontambeault@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Si Alexandre 
Charest ne se trouvait pas au cin-
quième Grand Spin Don de Sher-
brooke samedi, sa mémoire, elle, 
était assurément présente chez 
les quelque 276 participants qui 
ont pédalé ce jour-là.

Emporté par un cancer du cer-
veau en octobre dernier, à l’âge de 
33 ans, Alexandre Charest a été le 
porte-parole de l’événement visant 
à amasser des fonds pour la Socié-
té canadienne du cancer pendant 
deux ans. Samedi, au Maxi-Club de 
Rock Forest, malgré l’absence du 
Sherbrookois qui se faisait doulou-
reusement sentir, son souvenir a 
poussé des dizaines de personnes 
à se dépasser en enfourchant tour 
à tour leur vélo stationnaire pen-
dant près de 12 heures.

Au total, 93 500 $ ont été amas-
sés, un record pour l’activité-
bénéfice qui avait récolté 71 256 $ 
l’an dernier. «  C’est au-delà de 

nos espérances! On est super 
contents », lançait Mylène Vachon, 
présidente du comité organisateur.

Le Dr David Fortin, le neurochi-
rurgien qui suivait Alexandre au 
CIUSSS de l’Estrie-CHUS, était sur 
place pour encourager les partici-
pants. En fin de journée, il a livré 
un témoignage touchant au sujet 
de son patient, devenu son ami au 
fil du temps. 

« J’ai connu Alex comme profes-
seur de spinning, d’abord et avant 
tout », a raconté celui qui spinnait » 
régulièrement au Maxi-Club où 
travaillait Alexandre. « (…) Je suis 
tombé en amour avec Alex : c’était 
un gars extrêmement fonceur, qui 
nous faisait faire des entraîne-
ments extraordinaires. On bûchait 
pour lui! (…) J’ai rencontré un gars 
que je trouvais extrêmement moti-
vé et brillant. »

«  J’ai aussi malheureusement 
connu Alex dans un autre rôle : je 
l’ai connu comme patient, a pour-
suivi le Dr Fortin. Comme patient, 
j’ai retrouvé le même gars allumé, 
énergique, motivé. Il voulait se 
battre contre sa maladie… Il s’est 
battu avec un courage qui n’est 
même pas nommable. »

« C’est clair que l’aura d’Alex est ici 
avec nous aujourd’hui, et je pense 
que l’aura d’Alex va toujours être 
là, chaque fois qu’on va faire un 
Spin Don en Estrie. C’est important 
qu’on se souvienne de sa mémoire. 
(…) C’est lui qui nous motive. »

P o u r  r e n d r e  h o m m a g e  à 
Alexandre, Erick Grandmont, 

propriétaire des Maxi-Club de 
Sherbrooke, a annoncé qu’une 
salle de spinning du Maxi-Club 
de la rue Belvédère Sud, autrefois 
appelée la salle Belvédère, devien-
drait la salle Alexandre-Charest.

«  Quand j’ai acheté les Maxi-
Club en 2015, j’ai rencontré Alex. 
Lorsque j’embauche des gens, je 
dis tout le temps : essaie de lais-
ser ta marque. Chez Alex, j’ai vu 
quelqu’un qui sortait du lot pas à 
peu près. Je l’ai aussi vu combattre. 
Il était super inspirant. Il m’inspire 
beaucoup, il m’inspire encore et 
il va continuer de m’inspirer », a 
déclaré M. Grandmont.

PASSION CONTAGIEUSE

C’est avec le regard inondé de 
larmes que plusieurs membres de 
la famille d’Alexandre Charest ont 
écouté les discours prononcés en 
l’honneur du grand sportif. Robin 
et Samuel Charest, ses deux frères, 
se sont dits « très reconnaissants 
de l’implication de tout le monde ».

« Aujourd’hui, c’était pour Alex, 
parce qu’il n’a jamais laissé tom-
ber, mentionnait Robin Charest. 
(…) La salle nommée en son nom, 
c’est touchant, mais la plus belle 
chose là-dedans, c’est qu’Alexandre 
n’a jamais espéré ça. Il a tellement 
impacté les gens en étant naturel, 
que je pense que c’est ça qui a fait 
la plus grosse différence. »

« Alex avait une passion conta-
g i e u s e ,  e t  ç a  p a ra î t  e n c o r e 
aujourd’hui. (…) Il aurait été très 
fier », a résumé Samuel Charest.

Alexandre charest 
omniprésent

MÉLANIE NOËL

melanie.noel@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Lyne Benja-
min récidive en offrant, pour la 
deuxième année consécutive, 
la chance à un couple estrien de 
remporter un mariage toutes 
dépenses payées.

Le concours est lancé lundi, 
quelques jours après la Saint-
Valentin, et s’adresse aux couples 
de la région qui ont traversé des 
moments difficiles et qui désirent 
unir leur destinée dans la pro-
chaine année.

Les couples intéressés sont invi-
tés à écrire une lettre racontant 
leur parcours à Mme Benjamin. 
Le couple gagnant aura droit à un 
mariage tout inclus. Tout inclus, 
c’est la robe de la mariée et celles 
des filles d’honneur, le costume 
du marié, le photographe, la salle 
de réception, les décorations, le 
traiteur, la coiffure et le maquil-
lage, les alliances, le gâteau, le 
disc jockey, le célébrant.

Rappelons que l’idée d’offrir un 
mariage tout inclus est venue à 
Mme Benjamin après que cette 
dernière eu reçu un diagnostic 
de sclérodermie accompagnée 
du phénomène de Raynaud. Pour 

se remonter le moral, Mme Ben-
jamin, qui venait de se marier, 
est retournée sur les sites inter-
net destinés aux futures mariées 
qu’elle avait si souvent consul-
tés alors qu’elle organisait son 
propre mariage. À force d’intera-
gir avec les autres membres, elle 
se fait inviter à 15 mariages en 
2015. Lors de ces mariages, elle 
retrouve de l’espoir dans les sou-
rires et les yeux brillants de ceux 
qui vivent le plus beau jour de 
leur vie. C’est ce bonheur qu’elle 
souhaite offrir à son tour à un 
couple qui a vécu des épreuves 
par le passé.

L e s  Sh e r b ro o ko i s  Mé l a n i e 
B u re a u  e t  G e o r g e s - É t i e n n e 
Milot, éprouvés par la perte d’un 
de leurs enfants, avaient été les 
grands gagnants de la première 
édition du concours. Ils se sont 
mariés le 12 novembre dernier.

Les couples peuvent faire par-
venir leur lettre racontant leur 
histoire et les raisons pour les-
quelles leur candidature devrait 
être retenue à cette adresse élec-
tronique : http://www.rythmefm.
com/estrie/concours/

L’équipe de Rythme FM aidera 
Mme Benjamin à trier les lettres 
et  faire son choix .  Le même 
concours se fait également à 
Lévis et à Trois-Rivières.

MAriAGe tout inclus

Lyne Benjamin y 
va d’une 2e édition

Quelque 300 couples avaient participé à la première édition du Mariage tout 
inclus à donner, une initiative de lyne Benjamin (à gauche). Mélanie Bureau et 
Georges-étienne Milot, éprouvés par la perte d’un de leurs enfants, avaient 
été les grands gagnants. ils se sont mariés le 12 novembre dernier. — ArCHiveS lA 

Tribune
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CATHERINE MONTAMBEAULT

cmontambeault@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les automobi-
listes qui empruntent le boulevard 
Mi-Vallon, dans l’arrondissement 
de Rock Forest, devraient moins 
souffrir de maux de tête aux 
heures de pointe. C’est qu’un chan-
gement de signalisation à l’inter-
section avec la rue Pavillon devrait 
faciliter la vie de bien de citoyens. 

Depuis plusieurs années, un pan-
neau de signalisation interdisait 
aux automobilistes circulant sur le 
boulevard Mi-Vallon, en direction 
du boulevard Bourque, de tourner 
à gauche sur la rue Pavillon lors 
des heures de pointe, le matin et 
le soir. 

Or, à la suite de nombreuses 
plaintes, la conseillère municipale 
responsable de l’arrondissement 
de Rock Forest, Annie Godbout, 
a décidé de retirer complètement 
cette signalisation. 

« La police était très présente 
à cette intersection, souligne 
Mme Godbout. Donc ceux qui, 
par égarement, oubliaient l’inter-
diction aux heures de pointe se 
retrouvaient avec des contraven-
tions. Pratiquement tous les soirs, 
plusieurs automobilistes se fai-
saient prendre. » 

« L’an passé, certains citoyens me 
demandaient que l’interdiction 
soit en permanence, et d’autres me 
demandaient de l’enlever complè-
tement. Alors j’ai demandé à nos 
services d’analyser ce qu’il était 
possible de faire. »

PLUS FLUIDE QU’AVANT

Ce tte  a na lys e  a  p e r m i s  d e 
conclure que la circulation sur 
le boulevard Mi-Vallon était 
beaucoup plus fluide qu’elle ne 
l’était lorsque la signalisation 
a été installée il y a quelques 
années, probablement en raison 
de la présence de nouvelles voies 
alternatives.

« Par exemple, quand la signa-
lisation a été mise, ça ne débou-
chait pas, au bout de Mi-Vallon, 
pour aller rejoindre la 220, men-
tionne Annie Godbout. Je pense 
qu’il y a plus de monde qui utilise 
le chemin Godin aussi. Il y a des 
habitudes qui se sont prises au 
cours des dernières années, ce qui 
fait en sorte que la problématique 
de fluidité nous semblait moins 
importante. »

« J’ai aussi consulté des citoyens 
du coin, et ils disaient que de 
toute façon, il y avait beaucoup de 
gens qui passaient à travers le sta-
tionnement du centre commercial 
pour contourner la signalisation », 
ajoute-t-elle.

Depuis que le panneau a été 
retiré, il y a deux semaines, les 
citoyens du secteur semblent 
sat i s f a i t s,  d i t  la  c o n s e i l l è re 
municipale.

« C’est sûr que ça reste un coin 
de rue très achalandé, et pendant 
les périodes où les enfants s’en 
vont à l’école ou en reviennent, il 
faut demeurer vigilant. »

D’ailleurs, pour assurer la sécu-
rité des écoliers, Annie God-
bout songe à ajouter des arrêts à 
l’intersection où la rue Pavillon 
croise à nouveau le boulevard 
Mi-Vallon, tout près de l’école de 
la Maisonnée. 

« J’ai eu des plaintes dans les 
dernières semaines au sujet de 
cette traverse piétonnière, dit-elle. 
Il y a des gens qui ont analysé le 
coin, et quand il y a des enfants, il 
y a seulement environ 3 automo-
bilistes sur 10 qui arrêtent. »

Moins de maux de tête  
sur le boulevard Mi-Vallon

Annie Godbout — photo archives la tri-

bune, Julien chamberland

CATHERINE MONTAMBEAULT

cmontambeault@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Deux grandes 
tendances sont sorties du lot au 
35e Salon Expo Habitat de l’Estrie, 
qui battait son plein de jeudi à 
dimanche au Centre de foires de 
Sherbrooke : l’outdooring, ou l’art 
de vivre à l’extérieur, ainsi que le 
minimalisme.

« Les baby-boomers sont rendus à 
l’âge où ils veulent investir à l’exté-
rieur de leur maison. On voit donc 
beaucoup de kiosques d’aménage-
ment extérieur, et on avait même 
une conférence sur la finition de 
terrasses, qui a été très populaire. 
L’outdooring est vraiment une ten-
dance lourde cette année », consta-
tait Sylvain Mathieu, directeur 
général de l’APCHQ-Estrie.

« L’autre chose, c’est les mini-
maisons et les minichalets, a-t-il 
ajouté. On voit que les gens sont 
vraiment attirés par ça. On a aussi 
eu des conférences là-dessus, pour 
expliquer comment bien aména-
ger un espace minimaliste, que ce 
soit un appartement, un condo ou 
une minimaison, pour le son, la 
lumière, les couleurs, etc. »

D’ailleurs, l’entreprise Pod Cana-
da, de Saint-Henri-de-Taillon au 
Lac-Saint-Jean, était sur place 
pour présenter le Pod, une mai-
son miniature qui permet de faire 
du « glamping », c’est-à-dire du 

camping de luxe.
« C’est un concept européen dont 

on a la licence depuis trois ans, 
expliquait le représentant Rémi 
Dubé. On a déjà beaucoup de 
succès dans plusieurs campings, 
pourvoiries et auberges au Qué-
bec. »

Dans les Cantons-de-l’Est, le 
camping Aventure Mégantic, le 
domaine des Cantons et la pour-
voirie Diable vert sont quelques-
uns des endroits où l’on retrouve 
déjà les minimaisons Pod, qui 
peuvent mesurer jusqu’à 24 par 
10 pieds. Chacune d’elle contient 
une salle de bain complète, une 
cuisinette, ainsi qu’au moins une 
chambre et est munie du chauffage 
et de l’éclairage. 

 « On a aussi obtenu un contrat 
pour le Cambodge, où un com-
plexe hôtelier nous a acheté une 
quantité assez impressionnante, 
qu’on va livrer en conteneurs, en 
pièces détachées, notait M. Dubé. 
On a également un contrat qui s’en 
vient avec la Chine. »

ÉDITION RÉUSSIE

Au terme de cette 35e édition 
du Salon Expo Habitat, Sylvain 
Mathieu dressait un bilan plus que 
positif de l’événement.

« C’est une édition vraiment réus-
sie! L’achalandage est là, la qualité 
des kiosques aussi… On est vrai-
ment contents », mentionnait-il.

Samedi et dimanche, le station-
nement du Centre de foires était 

si plein que les visiteurs devaient 
se stationner au magasin Léon 
ou au Home Dépôt, qui avaient 
donné leur autorisation aux 
organisateurs.

Heureusement, même si le Salon 

était plein à craquer, la circulation 
était plutôt fluide à l’intérieur, 
grâce à une nouvelle disposition 
des kiosques.

« Avant, les exposants étaient 
placés comme un labyrinthe, et ça 

créait beaucoup de bouchons, sou-
lignait M. Mathieu. Cette année, les 
allées sont toutes sur la longueur 
du Centre de foires, alors ça cir-
cule beaucoup mieux et c’est plus 
joli aussi. »

sAlon Expo HAbitAt

Outdooring et minimalisme ont la cote

selon les premières estimations, ils ont été près de 20 000 à visiter le salon Expo Habitat de l’Estrie, dont la 35e édition 
se tenait de jeudi à dimanche au centre de foires de sherbrooke. — photo spectre média, Julien chamberland
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Jean-Francois GaGnon
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Un vieux contrat pré-
voyant la cession d’un terrain 
à la Ville de Magog par Gérard 
Southière contiendrait-il des 
informations susceptibles d’em-
pêcher la réalisation du projet 
Divertigo, présenté par le pro-
moteur Marco Patry? À cette 
question, la mairesse répond 
clairement non.

Invitée par des citoyens à lire 
attentivement le contrat signé 
en 1961, la Ville de Magog a pris 
le temps de bien étudier le docu-
ment. Et son verdict paraît sans 
appel.

«   L es  ter rains  qui  ont  per-
mis la création de la plage Sou-
thière n’ont pas tous été cédés 
par M. Southière. On a vérifié 
et on s’est aperçu que les jeux 
aériens de Divertigo ne seraient 
pas construits sur la portion de 
terrain que nous avait donnée ce 
monsieur », révèle la mairesse de 
Magog, Vicki-May Hamm.

Mme Hamm enchaîne en sou-
lignant qu’aucune condition 
d’utilisation n’est rattachée à la 
portion de terrain où les jeux 
seraient installés.  «   Oui,  des 
conditions avaient été fixées par 
M. Southière pour l’espace qu’il 
nous offrait, mais pas pour l’autre 
partie de la plage », précise la 
mairesse de Magog.

Aux yeux de la mairesse, la 
question du contrat entre la Ville 
et Gérard Southière est donc une 
affaire classée. « C’est réglé pour 
moi. D’ailleurs, nous avons aussi 
vérifié nos règlements et nous 
sommes convaincus que le projet 
Divertigo les respecterait. »

Un DialoGUe constrUctiF
Vicki-May Hamm est toutefois 

consciente que d’autres irritants 
demeurent et espère qu’un dia-
logue constructif s’engagera avec 
les personnes qui ont des inquié-
tudes relativement au projet du 
promoteur Marco Patry.

«  Je pense que plusieurs des 
personnes qui ont peur du pro-
jet  ont été effrayées par des 
images qui ne correspondaient 
pas à ce que projette M. Patry. 
Par exemple, il n’y aura pas de 
nombreuses tyroliennes. Ça ne 
sera pas une installation d’une si 
grande envergure, vous savez », 
explique-t-elle.

La mairesse note finalement 
que, selon elle, la majorité des 
élus du conseil municipal sont 
favorables à ce qui est proposé. 
Mais elle se montre prudente 
lorsqu’on lui demande de prédire 
l’issue du dossier.

Notons en terminant qu’une 
rencontre d’information concer-
nant ce projet aura lieu jeudi, à 
compter de 19 h 30, à l’hôtel de 
ville de Magog. Le promoteur 
sera présent pour fournir des 
explications.  

Divertigo

le contrat 
n’empêche pas le 
projet, assure Hamm

Au centre sur la photo, Alain roger ignorait à quel point l’opération des chefs aurait du succès quand il a lancé cet 
événement en 2013. on le voit ici en compagnie de six des douze chefs qui prépareront des plats lors de la cinquième 
édition de l’événement. on reconnaît dans l’ordre David vinas, Kevin Bélisle, roland Michon, Hugo lefrançois, valérie 
lacharité et Alexandre Provencher. — PHOTO la Tribune, Jean-françOis GaGnOn

Jean-Francois GaGnon
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Même s’il quitte la 
tête de l’Opération des chefs, le 
restaurateur Alain Roger ne lais-
sera pas tomber la Fondation de 
l’hôpital de Memphrémagog, car 
il a l’intention de créer un nouvel 

événement pour venir en aide à 
cette organisation.

M. Roger songe très sérieusement 
à mettre sur pied un autre rendez-
vous annuel, qui prendrait cette 
fois la forme d’un brunch bénéfice.

«  Le brunch auquel je pense 
pourrait se faire en mettant à 
contribution les chefs des restau-
rants familiaux de la région. Cet 
événement serait plus accessible 
parce que les billets se vendraient 
vraiment moins cher. On irait donc 
chercher une autre clientèle », 
explique le restaurateur.

Alain Roger précise toutefois que 
ce brunch bénéfice ne verra pas le 
jour avant 2019. « Il y a des travaux 
qui s’en viennent sur la rue Prin-
cipale et je vais bien m’occuper 
de mon restaurant pendant cette 
période », souligne-t-il.

Malgré qu’il entende continuer 
à appuyer la Fondation de l’hôpi-
tal de Memphrémagog, plusieurs 
intervenants du milieu auraient 
préféré le voir poursuivre son tra-
vail à la tête de l’Opération des 
chefs.

«  On est triste que tu arrêtes 
après ces cinq années avec l’Opé-
ration des chefs, commente le 
président de la Fondation. Mais 
tu nous laisses un événement 
exceptionnel et en pleine santé. 
On tient à te remercier pour ta 
contribution. »

Au départ, M.  Roger désirait 
amasser 60  000  $ en cinq ans 
grâce à l’Opération des chefs, qui 
consiste en un souper gastrono-
mique préparé par des chefs de 
renom. Mais cet objectif a été très 
largement dépassé. Pas moins de 
65 000 $ ont d’ailleurs été recueillis 
simplement avec le souper de l’an 
dernier.

l’éDition 2017
La prochaine édition de l’Opéra-

tion des chefs aura lieu le mercre-
di 26 avril à l’Hôtel Chéribourg, à 
Orford. Plus de 150 billets ont déjà 
été vendus et on attend quelque 
250 personnes à l’événement.

Directrice générale de la Fonda-
tion de l’hôpital de Memphréma-
gog, Pascale Gingras assure que 
l’événement continuera d’exister 
en dépit du retrait d’Alain Roger. 
« On pense que ce genre de for-
mule intéresse réellement les 
gens. »

Appartenant au groupe de chefs 
qui participeront à la cinquième 
édition, Alexandre Provencher 
sait fort bien que son implication 
n’est pas vaine. « Il y a deux ans, 
il a fallu que je passe un scan et, 
grâce à la Fondation, ça s’est fait 
au Centre de santé Memphré-
magog. C’est plaisant  : on n’a 
pas besoin de se déplacer ail-
leurs pour ce service de pointe », 
explique-t-il.

MêMe s’il quitte l’oPérAtion Des cHefs

Alain Roger veut  
continuer à donner

5144059  

LES PLUS BELLES
COLLECTIONS
CROISIÈRE

38, rue Principale Nord,Windsor 819 845-4796
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MAGOG — L’appel de la politique 
aura fini par l’emporter : après 
avoir laissé entendre qu’il n’envi-
sageait pas de se porter candidat 
lors des prochaines élections mu-
nicipales, Jérémy Parent annonce 
finalement qu’il tentera d’obtenir 
un poste de conseiller à Magog en 
novembre, dans le futur district 
numéro deux.

M. Parent admet que les événe-
ments qui ont secoué l’Hôtel de 
Ville de Magog, durant la pre-
mière moitié de l’année  2016, 
avaient refroidi son ardeur. Mais 
le contexte actuel le rend plus 
enthousiaste.

« Des choses ont changé depuis 
ce temps-là et je vois que je ne 
serais pas pris dans un jeu d’in-
fluence une fois élu. Je sens qu’il 
est à nouveau possible de faire 
avancer la ville », note celui qui 
dirige le site de Bleu lavande dans 
le Canton de Stanstead.

Jérémy Parent a déjà été direc-
t e u r  g é n é r a l  à  l a  C h a m b r e 
de commerce et  d’ industr ie 
Magog-Orford et de la Fête des 
vendanges. 

Il a également été candidat lors 
de l’élection municipale de 2013.

« Je vois en Magog une ville qui 
peut se développer. Il a des cycles 
et on est en plein milieu d’un 
virage à l’échelle locale », fait-il 
valoir. JeAn-FrAnçOis GAGnOn

Jérémy Parent 
sera candidat

Jean-Francois GaGnon

jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Un autre membre 
du conseil municipal de Magog 
confirme qu’il sollicitera un nou-
veau mandat lors des prochaines 
élections. robert ranger confie 
qu’il aime trop son rôle pour tour-
ner le dos à cette fonction.

« J’aime le travail de conseiller 
municipal, lance-t-il. Et mon tra-
vail, depuis ma première élection, 
donne des résultats. Par exemple, 
je me suis impliqué dans le dos-
sier de la mise à l’eau des bateaux 
au quai MacPherson et ça semble 
vouloir fonctionner. J’ai aussi tra-
vaillé dans le dossier des bannières 
commerciales et ça a été positif. En 
plus, des travaux majeurs ont été 
réalisés dans le secteur Southière. »

S’il est élu pour une troisième 
fois, Robert Ranger entend interve-
nir à nouveau dans le but d’obtenir 
une réduction additionnelle de la 
vitesse permise sur la rue Princi-
pale Ouest, à proximité du chemin 
Roy et du Carrefour santé globale. 
Il désire également favoriser le 

développement de ce même sec-
teur de la ville.

M. Ranger affirme qu’il n’a jamais 
songé à abandonner la politique 

municipale en dépit des difficul-
tés majeures traversées par le 
conseil de ville de Magog en 2016. 
« Ça pouvait être décourageant par 

moment, mais lâcher n’était pas 
une option pour moi », assure-t-il.

Le conseiller municipal tente-
ra d’être élu dans le futur district 

numéro un. «  C’est à peu près 
le même district que celui que 
je représente, mais un peu plus 
grand », indique-t-il.

Ranger aussi veut être réélu à Magog

5148871  
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MOnTréAl - un père qui trans-
portait du foin dans sa fourgon-
nette a mortellement fauché sa 
fillette de 4 ans, vers 13 h 15 di-
manche. l’accident est survenu 
alors que l’homme travaillait sur le 
terrain de sa résidence de Saint-
Boniface, en Mauricie et qu’il est 
sorti de son véhicule pour séparer 
ses deux enfants qui se chamail-
laient. lorsqu’il est retourné à l’in-
térieur de son camion, il a fait 
marche arrière et n’a pu éviter de 
heurter sa fillette selon la police. 
le décès de la fillette a été consta-
té à l’hôpital. le père a été hospi-
taliés pour un violent choc ner-
veux, selon le porte-parole de la 
SQ, le sergent ronald Mcinnis.  
LA PRESSE CANADIENNE

un père fauche 
mortellement sa 
fillette de 4 ans

La Presse

MONTRÉAL — Ils ont abîmé des 
nerfs, arraché des dents saines 
ou laissé progresser des tumeurs. 
L’Ordre des dentistes du Québec 
est aux prises avec une poignée 
d’incorrigibles, qui s’enrichissent 
à coups de soins bâclés, laissent 
souffrir leurs patients pour cacher 
leurs erreurs. Tout ceci, en étant 
mollement punis. 

Si Manon Tremblay n’était pas tom-
bée sur la mauvaise dentiste, elle 
n’avalerait pas chaque jour des déri-
vés de morphine. Sa mâchoire ne 
serait pas faite de métal. Et elle pour-
rait encore ouvrir la bouche et parler 
sans grimacer de douleur.

Si Manon Tremblay n’était pas 
tombée sur la mauvaise dentiste, les 
médecins ne l’auraient jamais placée 
dans un coma artificiel. Et la Sague-
néenne de 48 ans pourrait encore 
se fier à ses papilles pour faire la 

différence entre un café corsé et un 
verre d’eau chaude.

Parce qu’un dentiste conscien-
cieux aurait pris soin de regarder 
les radiographies de sa patiente. Et 
aurait ainsi pu empêcher qu’une 
lésion bénigne se transforme en 
cancer.

Mais Kathleen Murray, den-
tiste d’Alma, n’en a rien fait. Ni en 
2007, alors que la radiographie 
qu’elle venait de prendre montrait 
« clairement une lésion d’un dia-
mètre appréciable » au bord de la 
mâchoire. Ni par la suite, alors que 
sa patiente lui rapportait année 
après année des douleurs « insou-
tenables », précise le Conseil de dis-
cipline de l’Ordre des dentistes.

« En 2009, j’avais déjà d’énormes 
maux de tête, je vomissais, je pas-
sais mon temps alitée, raconte 
Mme Tremblay en entrevue. Je res-
sentais des chocs électriques et je 
pleurais quand on me touchait les 
dents. »

Signe que la tumeur progressait, 

sa bouche était parfois bizarrement 
engourdie. Mais Kathleen Murray n’a 
jamais pris soin de scruter sa radio-
graphie initiale ni d’en prendre une 
nouvelle. Il a fallu qu’elle parte en 
congé de maternité en 2011 pour 
que son remplaçant, dentiste retrai-
té, le fasse. Et constate instantané-
ment la catastrophe.

« La lésion s’était infiltrée dans 
l’os, alors que si on l’avait enlevée 
au début, ça aurait été une chirur-
gie d’une heure, rapporte Manon 
Tremblay. Quand il m’a tout expli-
qué, il avait une face d’enterrement. 
L’hygiéniste avait les yeux dans l’eau, 
elle disait sans arrêt : ‘‘Je suis désolée, 
madame Tremblay, je suis désolée... 
’’ »

Un chirurgien saguenéen a tout 
gratté d’urgence. Puis, des spécia-
listes montréalais ont pris le relais. 
Douze heures d’opération, deux tra-
chéotomies, une greffe d’os rejetée, 
73 ganglions enlevés, six mois de 
gavage par le ventre... 

Pourtant, neuf ans avant le premier 

rendez-vous de Mme Tremblay, 
Kathleen Murray avait déjà été 
sanctionnée par son Conseil de dis-
cipline parce qu’elle avait laissé pro-
gresser les caries d’une enfant. Elle 
avait alors juré qu’elle avait « tiré 
toutes les leçons appropriées de 
cette expérience » et qu’elle travail-
lait désormais « avec minutie ».

Constatant qu’il n’en était rien, le 
Conseil l’a radiée pour trois mois 
et lui a imposé 5000 $ d’amende 
en 2015. Kathleen Murray lui a vai-
nement demandé de ne pas publi-
ciser cette sanction pour éviter de 
voir sa réputation ternie et de vivre 
une « diminution importante de sa 
clientèle ».

De retour à sa clinique, elle 
annonce maintenant dans un heb-
domadaire local qu’elle utilise un 
procédé « exclusif à Alma » pour réa-
liser en « trois heures » des « trans-
formations [dentaires] extrêmes ». 
« Elle a saccagé ma vie! dénonce 
Mme Tremblay. Comment peut-on 
la laisser reprendre la sienne comme 

si de rien n’était après trois mois... »
Manon Tremblay n’est pas la seule 

victime mécontente. Les dentistes 
sont de trois à quatre fois plus sus-
ceptibles que les médecins d’être 
traduits devant leur comité de disci-
pline, révèlent les rapports annuels 
de leurs ordres professionnels 
respectifs.

Depuis trois ans, 40 dentistes ont 
été poursuivis par leur syndic pour 
avoir maltraité leurs patients — sou-
vent à de très nombreuses reprises. 
Et un seul d’entre eux a définitive-
ment perdu son permis.

« L’Ordre a un sérieux examen 
de conscience à faire. Le proces-
sus disciplinaire est beaucoup trop 
lent et beaucoup trop conciliant. 
On mine la confiance du public en 
accordant beaucoup plus d’impor-
tance aux difficultés personnelles du 
professionnel qu’à celles de la vic-
time », dénonce l’avocat Jean-Pierre 
Ménard, dont le cabinet représente 
la majorité des victimes québécoises 
d’erreurs médicales.
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Vicky Fragasso-Marquis

La Presse canadienne

VICTORIAVILLE — Le chef du Parti 
québécois Jean-François Lisée es-
time qu’il est « indispensable » que 
les jeunes de son parti débattent 
de plusieurs enjeux, dont la déli-
cate question du port des signes 
religieux, qui a suscité la contro-
verse au cours des derniers jours.

« On est un parti d’idées et de débats. 
Il est non seulement probable, mais 
certain, et même indispensable 
que lorsqu’on décide d’infléchir 
notre position, on le fasse dans un 
débat », a-t-il expliqué en point de 

presse au dernier jour du congrès 
du Comité national des jeunes du 
Parti québécois.

Les jeunes militants réunis à Vic-
toriaville en fin de semaine ont envi-
sagé la possibilité d’interdire le port 
des signes religieux visibles pour 
tous les travailleurs de l’État comme 
le proposait le gouvernement Marois 
avec sa fameuse Charte des valeurs.

La proposition a finalement été 
rejetée massivement, mais le pre-
mier ministre Philippe Couillard 
n’avait pas manqué d’accuser, 
samedi, le PQ de vouloir exclure cer-
tains individus sur la base de leurs 
croyances religieuses.

Or, Jean-François Lisée croit qu’il 
est sain qu’un parti soupèse le pour 

et le contre d’une question avant de 
décider. « L’adhésion des membres 
du PQ à une nouvelle orientation 
suppose qu’ils en aient débattu 
vraiment. » 

Cette fois-ci, les jeunes ont décidé 
d’accepter la proposition initiale 
du parti, qui consiste à interdire 
les signes religieux visibles pour les 
fonctionnaires en situation d’autorité 
comme tous les partis d’opposition 
à Québec. Mais de tels débats vont 
revenir « certainement », a prévenu 
le chef péquiste.

M. Lisée reproche au premier 
ministre de faire lui-même preuve 
d’exclusion en rejetant les idées de 
tous ceux qui sont en désaccord avec 
lui.

Samedi, Philippe Couillard a 
laissé entendre que les Québécois 
devaient choisir entre la coalition 
PQ, Coalition avenir Québec (CAQ) 
et Québec solidaire, qui représen-
terait « l’exclusion », et le gouver-
nement libéral, qui représenterait 
« l’inclusion ».

« Lorsqu’on écoute bien ce qu’il 
a à dire, c’est plutôt lui le maître de 
l’exclusion. Quand on dit que tous 
ceux qui sont d’accord avec Gérard 
Bouchard sont aux prises avec une 
dérive qui normalise la xénophobie, 
M. Couillard exclut l’immense majo-
rité des Québécois », a-t-il lancé.

Dans la dernière semaine, le phi-
losophe Charles Taylor s’est rétracté 
sur l’une des recommandations de 
la commission Bouchard-Taylor, qui 
suggérait d’interdire les signes reli-
gieux pour les fonctionnaires ayant 
un pouvoir coercitif. Son ancien 
collègue, Gérard Bouchard, s’en est 
désolé et a réitéré la nécessité de 
légiférer sur la question.

« Il s’est transformé en l’homme 
qui aurait pu inclure à l’homme qui 
exclut le plus au Québec », a lancé 
sans appel M. Lisée.

Accommodements religieux

Lisée: des débats « indispensables »

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Québec solidaire 
(QS) ne déterminera pas avant 
son congrès du mois de mai devant 
avoir lieu à Montréal s’il y a lieu ou 
non de tisser des alliances avec le 
Parti québécois (PQ) et avec Op-
tion nationale (ON) en prévision 
des prochaines élections.

D’ici là, la formation, qui est repré-
sentée à l’Assemblée nationale par 
les députés Amir Khadir et Manon 
Massé, amorcera un large pro-
cessus de consultation publique 

baptisé le « Chantier du renouveau 
politique 2018 » dont l’objectif sera 
de rallier les forces progressistes et 
souverainistes.

Cet exercice, qui se poursuivra 
jusqu’au prochain scrutin géné-
ral, prendra la forme d’une série 
de rencontres orchestrées par les 
associations locales de QS aux 
quatre coins de la province visant 
à écouter les opinions de différents 
acteurs de la société civile.

Cette démarche comprendra 
également une grande réunion 
nationale qui se tiendra dans la 
Vieille Capitale en avril.

Selon Mme Massé, les membres 

des groupes syndicaux, des orga-
nisations communautaires et des 
comités de citoyens seront notam-
ment invités à s’exprimer.

La députée de Sainte-Marie-
Saint-Jacques a ajouté qu’il y a 
bien des femmes et des hommes 
qui aspirent « à pousser les diffé-
rents gouvernements successifs à 
aller dans le sens du bien commun 
ainsi qu’à adopter des mesures qui 
servent au monde ordinaire ».

Elle a spécifié que ce sont leurs 
voix  que son part i  souhaite 
entendre.

« L’idée, c’est de rentrer en dia-
logue avec ces gens-là pour voir 

avec eux comment dénouer l’im-
passe politique au Québec parce 
que présentement, c’est bloqué 
et que les institutions ne vont pas 
bien », a-t-elle lancé.

Dans la foulée du lancement de 
cette opération de concertation, le 
chef péquiste Jean-François Lisée 
n’a pas tardé à faire valoir qu’à 
son avis, il n’y avait pas 56 façons 
de changer le paysage politique 
au Québec. Il a réitéré que pour 
y arriver, les formations indépen-
dantistes doivent s’unir.

«   Si  on veut  faire  en sor te 
que le  règne l ibéral  s’arrête 
le 1er  octobre  2018, il  faut se 

rassembler », a-t-il martelé alors 
qu’il répondait aux questions des 
journalistes au congrès des jeunes 
du Parti québécois, à Victoriaville.

Pour éviter sans doute de se faire 
reprocher d’adopter un ton trop 
pressant, M. Lisée a ensuite rap-
pelé en parlant des membres de 
Québec solidaire qu’ils ne déter-
mineront pas avant le mois de 
mai s’ils souhaitent se rapprocher 
ou non du PQ et d’ON.

« Ils sont dans un processus de 
discussion, de pacte possible. Ils 
décideront à leur congrès de leur 
ligne de conduite. C’est très bien », 
a-t-il mentionné.

AlliAnce Avec le PQ et on

Québec solidaire misera sur la consultation

VICTORIAVILLE — Les jeunes du 
Parti québécois se sont rangés 
du côté de leur chef, dimanche 
matin, en rejetant deux proposi-
tions controversées sur les accom-
modements religieux et la langue 
française.

Les esprits se sont échauffés, 
dimanche matin, au Congrès du 
comité national des jeunes du 
Parti québécois (PQ), qui ont 
rejeté en bloc l’idée d’interdire le 
port des signes religieux pour tous 
les employés du secteur public et 
parapublic pendant leurs heures 
de travail.

La centaine de jeunes réunis à 
Victoriaville se sont montrés toute-
fois plus divisés sur la proposition 
d’appliquer la loi 101 au niveau 
collégial, une idée qu’avait défen-
du le PQ sous le règne de Pauline 

Marois, mais qui a récemment été 
abandonnée par le nouveau chef, 
Jean-François Lisée.

« Actuellement, on a décidé de 
repousser l’indépendance, on a 
décidé d’y aller mollo sur le débat 
identitaire. Un parti doit avoir une 
marque de commerce pour gagner 
et se démarquer de ses adversaires. 
Si on recule sur la langue, ça va être 
quoi la marque de commerce du 
Parti québécois en 2018? », a lancé 
Olivier Lacelle, un jeune délégué 
de la région de Montréal.

D’autres ont souligné l’ im-
portance de mieux intégrer les 
immigrants, qui ne sont pas néces-
sairement allés à l’école en français 
auparavant. Certains jeunes ont 
plutôt fait valoir que cette mesure 
pourrait nuire au parti « dans le 
chemin des victoires ».

Une militante anglophone, 

Valerie Costanzo, a invité les 
péquistes à battre cette résolution 
pour que le PQ ne s’éloigne pas 
de la communauté anglophone. 
« Les anglophones sont parmi 
vous, sont parmi nous et sont 
membres du Parti québécois », 
a-t-elle lancé sous un tonnerre 
d’applaudissements.

Les jeunes péquistes se sont 
montrés très divisés sur cette ques-
tion. Un vote secret a même été 
demandé, mais l’idée a été rejetée 
notamment en raison du manque 
de temps.

En revanche, seulement une 
quinzaine de personnes avaient 
appuyé la proposition d’interdire 
le port de signes religieux visibles 
pour tous les employés du secteur 
public et parapublic — une mesure 
qui consistait essentiellement à 
reprendre les aspects controversés 

de la charte des valeurs du gouver-
nement Marois.

« Cette proposition-là, à mon 
sens, ce n’est pas de la laïcité, c’est 
d’une certaine façon, jouer le jeu 
des racistes. Qui on va attirer au 
Parti québécois avec cette pro-
position-là?», a lancé le délégué 
Laurent Constantin, qui a été hué 
pour avoir utilisé le mot « raciste ».

« On est Québécois avant tout. 
C’est de cette façon que nous réus-
sirons à inclure dans la société tous 
les Québécois de quelque origine 
qu’ils soient », a exposé Nico-
las Turcotte, de l’association des 
Laurentides.

Marc-André Bouvette, le nouveau 
président du Comité national des 
jeunes du PQ, et Ariane Cayer, la 
présidente sortante, se sont pro-
noncés contre la proposition.  
LA PRESSE CANAdIENNE

« Mollo » sur le débat identitaire

le chef du Parti québécois, Jean-François lisée, croit qu'il est sain qu'un parti 
soupèse le pour et le contre d'une question avant de décider. — photo archives 

la presse
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« Si vous n’avez pas vu l’attentat en Suède, c’est parce 
qu’il est en pièces détachées, faut le monter soi-même. » 
 - DONALD TRUMP

«CARREFOUR DES LECTEURS

 A u cours de la dernière 
semaine, Justin Trudeau a 
été particulièrement actif 

sur la scène internationale. Après 
une première visite à Washing-
ton sous l’ère Trump, le premier 
ministre a effectué un court 
séjour en Europe. Force est d’ad-
mettre que le jeune politicien 
s’en est plutôt bien tiré, consi-
dérant surtout que la rencontre 
avec le président américain était 
jugée hautement à risque.

La visite de Trudeau dans la 
capitale américaine visait à rap-
peler au principal partenaire 
commercial du Canada que l’ac-
cord de libre-échange nord-amé-
ricain profite aux deux pays. Le 
message semble avoir été enten-
du. Il faut dire que l’administra-
tion Trudeau avait bien préparé 
le terrain, notamment en y expé-
diant des ministres en éclaireur. 
On a aussi fait appel à l’ancien 
premier ministre Brian Mulro-
ney, qui connaît bien le pré-
sident Trump, et quelques-uns 
de ses principaux lieutenants. 

L e  p e r s o n n e l  d u  c a b i n e t 
semble aussi avoir joué un rôle 
essentiel dans la préparation de 
cette visite. On a d’abord offert 
un cadeau pour le moins original 
à Trump, soit une photo de lui 
en compagnie du père de Justin, 
Pierre Elliott Trudeau. En 1981, 
ce dernier avait reçu le Family 
of Man Gold Medallion Award
pour avoir été un remarquable 
exemple d’excellence dans la 
société. Donald Trump agissait 
alors comme président d’hon-
neur du banquet. 

La bête orange a semble-t-il été 
touchée par le présent, banal, 
mais qui témoigne d’une fine 
connaissance des règles élémen-
taires de la diplomatie. Il faut 
savoir flatter les ours mal léchés 
dans le bon sens du poil. 

Autre moment fort de séduc-
tion, Justin et la fille de Trump, 
Ivanka, ont annoncé la création 
du Conseil canado-américain 
pour l’avancement des femmes 
entrepreneures et chefs d’en-
treprise. L’initiative revient à la 
chef du cabinet Trudeau, Katie 

Tel ford.  Cel le-ci  l ’a  conco c-
tée avec le mari d’Ivanka, Jared 
Kushner, conseiller spécial du 
président. Ancienne présidente 
de Desjardins et actuelle prési-
dente du conseil d’administra-
tion d’Investissement Québec, 
Monique Leroux fait aussi partie 
de ce groupe sélect. Sans chan-
ger la face du monde, ce dernier 
donnera un accès direct au pré-
sident. Bien joué. 

La manœuvre et le succès de la 
visite de Trudeau à Washington 
ont été bien notés par les Euro-
péens. Ceux-ci lui ont réservé un 
accueil chaleureux au cours des 
derniers jours, voyant sans doute 
dans le jeune premier ministre 
un intermédiaire capable d’ama-
douer la bête. Vendredi soir, le 
« modèle » canadien d’ouverture 
et d’humanité en matière d’im-
migration a été cité en exemple à 
Hambourg en Allemagne. Devant 
l’élite, Justin Trudeau s’est pour 
sa part porté à la défense des 
travailleurs, disant entre autres 
« qu’il est temps de payer des 
salaires décents et de payer vos 
taxes ». 

En compagnie de la chance-
lière allemande Angela Merkel, 
le premier ministre a également 
discuté de l’avenir de l’OTAN. 
Rappelons que le gouverne-
ment Trump menace de réduire 
la contribution des États-Unis si 
les autres pays membres ne res-
pectent pas leur engagement. 
En 2014, ceux-ci ont convenu 
de consacrer 2 % de leur produit 
intérieur brut (PIB) à leur budget 
militaire. Au Canada, ce dernier 
atteint 20 milliards de dollars, 
soit moins de 1 % du PIB. 

Justin Trudeau a beau men-
tionner que l’argent n’est pas le 
seul moyen d’évaluer l’implica-
tion d’un pays au sein de l’orga-
nisation, il devra défendre ses 
chif fres devant Washington. 
Déjà que sa marge de manœuvre 
semble bien mince, un déficit 
de 30 milliards se profilant à 
l’horizon. Reste que sa dernière 
semaine sur la scène internatio-
nale semble avoir été couronnée 
de succès.

Flatter dans 
le bon sens

PIERRE-YVON
BÉGIN
ÉDITORIAL
pybegin@latribune.qc.ca

Ce matin je regardais des pho-
tos de professeurs grévistes sur 
Facebook. Je n’avais pas imaginé 
que c’était à ce point. Des gens 
maigres, le regard éteint, le teint 
blafard et maladif, bref, les stig-
mates de l’indigence la plus noire 
se lisent sur leur visage. On dirait 
qu’ils sortent des pages de Germi-
nal. Mais même le génie de Zola 
n’aurait pu dépeindre une situa-
tion aussi catastrophique. La mort 
rôde. Elle attend patiemment de 
faucher un de ces cadavres qui 
marche encore. 
Pauvres gens! Maudite université! 
Comment est-il possible d’exiger 
que les professeurs qui ne font 
pas de recherche puissent don-
ner davantage de cours? C’est un 
outrage au genre humain! Et dire 
que les professeurs ne sont payés 
que 100 000 $ par année. Ce n’est 
pas un salaire, c’est une aumône et 
encore, le mot demeure trop fort. 
Comment est-il possible de vivre 
avec un pareil traitement? Com-
ment leur sera-t-il possible de 
prendre leur retraite de façon 
décente avec un maigre fonds de 

pension de 1,5 million de dollars? 
Tous ces Gavroches devront faire 
la manche et tendre une main 
misérable et famélique aux riches 
ouvriers qui, avec dédain, détour-
neront le regard après leur avoir 
craché à la gueule. À la vue d’une 
telle vision, mes yeux se rem-
plissent de larmes et ma gorge se 
serre d’émotion. (...)  

Maintenant qu’ils sont dans le 
dénuement le plus complet, ha-
billés de hardes pour se protéger 
d’un froid polaire, un froid qui 

perce la peau comme des cou-
teaux acérés, un froid qui brûle 
le visage comme un chalumeau, 
il n’y a pas d‘autres choix. Ils 
doivent prendre le rectorat d’as-
saut comme les Parisiens l’ont fait 
de la Bastille. Il faut renverser ce 
monument d’oppression et d’in-
justice. Aux armes professeurs! 
Aux armes professeurs libres! Dé-
fendez votre liberté! 

Pascal Cyr
Sherbrooke

Aux armes professeurs! Aux armes!

Je suis étudiant à l’Université de 
Sherbrooke depuis quatre ans 
maintenant. Je suis surpris d’ap-
prendre que le rectorat de l’insti-
tution est tenu par des professeurs 
locaux depuis plusieurs dizaines 
d’années. Il est d’autant plus éton-
nant de constater que le processus 
de nomination du recteur rend la 
venue de candidat de l’extérieur 
très difficile. Une université par 
définition devrait être ouverte aux 
nouvelles idées et aux nouvelles 

façons de voir. Or, ce cercle vicieux 
dans lequel se complaît l’UdeS est 
selon moi très malsain. D’autant 
plus que deux des quatre candi-
dats pour le prochain mandat ont 
travaillé directement avec d’an-
ciennes administrations.

Si nous voulons une université à 
l’image de ce qu’elle prône, vive-
ment des candidats de l’extérieur.

Traore Bah
Étudiant en administration

Pour un rectorat plus ouvert
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5155440  

Gala Reconnaissance Estrie
21.04.2017

Réservez vos billets

819 822-6151

inscriptions au www.ccsherbrooke.com

UNE RÉSIDENCE POUR RETRAITÉS

DU GROUPEMAURICE

111, rue Bellevue, Sherbrooke

819 575-5050
ResidenceLeVu.com

FINALISTE LORS DUGALA

DE LACHAMBRE DE COMMERCE DE SHERBROOKE

DANS LACATÉGORIE « ENTREPRISE DE SERVICES »

DU 21 AVRIL 2017

17.03.2017
Dîner conférence avecMichèle Boisvert

Première vice-présidente Rayonnement des affairespr yo

Finalistes 2017
EstrieAide
Ham-Nord
Laserpro
Le Rigolo
LE VÜ
Leadfox
Lefko
L’Entrepôt de la Lunette Sherbrooke

Art Rupestre International David Martel
Avantages Financiers Collectifs
BioIntelligence
Brio RH
Centre d’arts martiaux Larry Foisy
Classcraft
Coursdeguitare.ca
Développement Axial

Matelas HOUDE
Productique Québec
Québécom
RMStator
Signalisation de l’Estrie
Société canadienne du cancer
St-Hubert Sherbrooke
Verbom
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Donald Trump 
a laissé la Suède perplexe, voire 
goguenarde, lors d’un discours 
prononcé samedi, où il devisait sur 
la crise des réfugiés et l’insécurité 
dans le monde, et où il a évoqué 
un attentat commis dans le pays 
scandinave — lequel n’a en fait 
jamais eu lieu.

«Regardez ce qui se passe en Alle-
magne, regardez ce qui s’est passé 
hier soir en Suède. La Suède, qui l’au-
rait cru? La Suède! Ils ont accueilli 
beaucoup de réfugiés, et maintenant 
ils ont des problèmes comme ils ne 
l’auraient jamais pensé», a lancé le 
président américain, dans un dis-
cours virulent en Floride.

Il a également cité les attentats, 
bien réels ceux-là, de Bruxelles, de 
Nice et de Paris.

Une porte-parole de M. Trump 
n’a pas donné suite à une demande 
de clarification de l’AFP.

Et le ministère suédois des 
Affaires étrangères a activé son 
ambassade à Washington pour en 
savoir plus. «Nous avons contacté 
le [département d’État] américain 
pour comprendre et obtenir clari-
fication», a déclaré à l’AFP Catari-
na Axelsson, une porte-parole du 
ministère suédois.

Hors du milieu feutré de la diplo-
matie, les railleries sont allées bon 
train, notamment sur les réseaux 
sociaux.

Comme une  
traînée de poudre

Très vite, la fausse informa-
tion a fait le tour de Twitter, sous 
les mots-clics EnLeaderlastni-
ghtinSweden (hier soir en Suède) 
et EnLeaderSwedenIncident (inci-
dent en Suède).

L’ex-premier ministre suédois 
Carl Bildt a ouvert le feu : «La 

Suède? Un attentat? Qu’est-ce qu’il 
a fumé?»

Gunnar Hokmark, un eurodépu-
té suédois, a retweetté un message 
d’un compatriote disant : «Hier soir 
en Suède, mon fils a laissé tomber 
son hot-dog dans le feu de camp. 
C’est tellement triste.»

«Mais comment [Trump] a-t-il pu 
le savoir?» se demande le député 
dans son commentaire.

D’autres gazouillis se moquent de 
M. Trump, publiant sous l’appella-
tion de «plan secret pour un atten-
tat en Suède»... des instructions de 
montage de meubles Ikea.

800 questions 
en quatre heures

Le site officiel national @swe-
den, qui est tenu chaque semaine 
par un citoyen suédois différent, 
a reçu quelque 800 questions en 
quatre heures.

«Non. Rien de ce genre ne s’est 
passé en Suède. Il n’y a pas eu 
d’attaque terroriste. Du tout», 
a répondu la responsable de la 
semaine, une bibliothécaire mère 
de famille.

Ce n’est pas la première fois que 
des membres de l’administra-
tion Trump font référence à des 
attentats inexistants — expliqués 
ensuite par des lapsus.

La conseillère de Donald Trump 
Kellyanne Conway — qui a inven-
té la notion de «faits alternatifs» — 
a fait allusion au «massacre de 
Bowling Green» lors d’une entre-
vue. Elle a expliqué ensuite qu’elle 
voulait parler des «terroristes de 
Bowling Green», deux Irakiens 
inculpés en 2011 pour avoir tenté 
d’envoyer de l’argent et des armes 
à Al-Qaida.

Et le porte-parole de la Maison-
Blanche, Sean Spicer, a parlé trois 
fois en une semaine de l’«attentat 
d’Atlanta» — avant de se souvenir 
que celui-ci avait en réalité eu lieu 
à Orlando, en Floride.

suède

Trump 
invente  
un nouvel 
attentat 

Honduras

L’armée en charge 
de l’éducation 
sexuelle
TeGuCIGALPA — Moins de jeunes 
dans les gangs, de grossesses pré-
coces et de maladies sexuelles 
transmissibles : au Honduras, ce 
vaste programme éducatif est enca-
dré par l'armée, qui en a lancé same-
di l'édition 2017, au grand dam d'une 
onG de défense des enfants des 
rues. les forces armées ont annon-
cé que le lancement du programme 
«Gardiens de la patrie» avait eu lieu 
dans le camp militaire Marte, avec 
pour objectif de former cette année 
28 000 jeunes gens. Pour mener à 
bien ce programme, des contin-
gents de soldats se rendent le same-
di matin dans les quartiers pauvres 
de la périphérie de Tegucigalpa, te-
nus par les gangs, avant d'acheminer 
les adolescents jusqu'au camp mili-
taire. là, dans la pinède, les mineurs 
reçoivent présentations et conseils 
de religieux, psychologues et ex-
perts en éducation sexuelle. Cepen-
dant, ce programme ne fait pas 
l'unanimité. «nous sommes indi-
gnés de voir que les jeunes en âge 
d'aller à l'école sont pris en charge 
par des militaires», a réagi l'onG de 
défense des enfants des rues, Casa 
alianza.  AFP

350 000 enfants 
piégés à l’ouest  
de Mossoul
LONdRes — environ 350 000 en-
fants sont pris au piège dans la par-
tie ouest de Mossoul, a averti di-
manche l'onG britannique save 
The Children en appelant les forces 
irakiennes et leurs alliés à «tout 
faire pour les protéger». «des cou-
loirs d'évacuation sécurisés pour 
les civils doivent être établis aussi 
rapidement que possible», a insisté 
Maurizio Crivallero, le directeur irak 
de l'onG, alors que les forces ira-
kiennes ont lancé une opération 
d'envergure dimanche pour re-
prendre au groupe état islamique la 
partie ouest de la deuxième ville 
d'irak. environ 350 000 enfants, 
âgés de moins de 18 ans, «sont pris 
au piège dans la partie ouest de 
Mossoul, et les conséquences des 
bombardements [...] dans ces rues 
étroites et densément peuplées 
risquent d'être plus meurtrières 
que tout ce que nous avons connu 
jusque-là dans ce conflit», a-t-il dé-
claré dans un communiqué.  AFP

en bref

la société américaine spaceX a lancé avec succès dimanche sa capsule 
non habitée dragon à bord de sa fusée falcon 9 pour une nouvelle mission 
d’approvisionnement de la station spatiale internationale (iss). il s’agit du 
premier vol de dragon vers l’iss depuis un accident du lanceur en septembre 
dernier. falcon 9 s’est arraché du pas de tir 39a au Centre spatial Kennedy en 
floride comme prévu dans un ciel très couvert à 9h38. dragon s’est séparée 
du deuxième étage moins de dix minutes après le décollage pour entamer 
sa course poursuite vers l’avant-poste orbital qu’elle devrait atteindre le 
22 février, a précisé spaceX. Ce lancement est le premier effectué depuis 
2011 à partir du pas de tir historique 39a de la nasa, d’où ont été lancées 
les missions apollo vers la lune dans les années 1960 et 1970 et la navette 
spatiale entre 1981 à 2011. le tir était initialement prévu samedi, mais a été 
annulé 13 secondes avant la mise à feu des moteurs en raison d’une anoma-
lie technique dont l’origine a été déterminée samedi soir. dragon doit livrer 
plus de 2,2 tonnes de vivres et d’équipements destinés à des expériences 
scientifiques dans le cadre d’un contrat avec la nasa. il s’agit de la dixième 
de ces missions.  TexTe eT PHOTO AFP

 ̽ SPAcex : lANcemeNT réuSSI  
De lA cAPSule DrAGON



laTribune  lundi 20 février 2017 AffAires   13

NeW YOrK — Kraft Heinz a retiré 
son offre de 143 milliards $ uS 
pour l’acquisition du producteur 
de mayonnaise, de thés et de 
condiments unilever. les entre-
prises en ont fait l’annonce, di-
manche, dans un communiqué 
conjoint. unilever, établie à 
londres, avait précédemment re-
jeté l’offre, disant que le prix 
n’était pas assez élevé. Malgré 
cette objection, le producteur de 
ketchup, de fromages et de char-
cuteries Kraft Heinz avait affirmé 
la semaine dernière qu’il souhai-
tait toujours faire l’achat d’unile-
ver. des analystes estiment que 
Kraft Heinz, dont les bureaux prin-
cipaux se trouvent à Chicago et à 
Pittsburgh, sera encore à la re-
cherche d’occasions d’acquisi-
tions. la transaction aurait ras-
semblé les marques de Kraft 
Heinz telles que Oscar Mayer, Jell-
O et velveeta et celles d’unilever 
comme Hellman’s, lipton et Knorr. 
l’entreprise résultante aurait 
concurrencé nestlé à titre de plus 
grand producteur d’aliments pré-
emballés. THE ASSOCIATED PRESS

aCHat d’unilever

Kraft Heinz retire 
son offre de  
143 milliards $ Us

CATHERINE MONTAMBEAULT

cmontambeault@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Tel que l’annon-
çait La Tribune l’an dernier, le 
restaurant McDonald’s de la rue 
King Ouest sera entièrement ré-
nové. Les travaux ont commencé 
dimanche et se poursuivront envi-
ron six semaines. 

« On va procéder à une rénova-
tion du restaurant, ce qui veut dire 
que l’on conserve la structure de 
la bâtisse. Même si c’est un res-
taurant qui a déjà 40 ans, la struc-
ture est encore bonne, et ce sont 
des raisons écologiques qui nous 
amènent à la garder », indique Katia 
Cyr, directrice des communications 
et du marketing des restaurants 
McDonald’s de Sherbrooke (à l’ex-
ception de celui de la rue King Est).

Dimanche matin, à 4 h, le restau-
rant a fermé ses portes afin que 
les employés puissent nettoyer 
les équipements et les envoyer 

en entreposage. « La cuisine a été 
refaite il y a à peine cinq ans, donc 
tous les équipements qui sont en 
place sont encore bons », note 
Mme Cyr. 

Des clients pourront à nouveau 
être accueillis au début du mois 

d’avril, si tout se déroule ronde-
ment. D’ici là, la centaine d’em-
ployés du restaurant seront tous 
réaffectés à l’un des quatre autres 
McDonald’s de la région. Lors de la 
réouverture, environ 35 nouveaux 
emplois devraient être créés. 

Représentant un investissement 
de plus d’un million de dollars, ces 
rénovations serviront à mettre le 
restaurant « au goût du jour ». Les 
bornes interactives qui permettent 
de créer son propre hamburger 
et de se faire servir directement 
à sa table, déjà présentes dans 
les autres McDonald’s de l’Estrie 
depuis cet été, feront leur entrée. 

« Le restaurant va ressembler 
beaucoup à celui de Rock Forest, 
souligne Katia Cyr. Il va aussi y 
avoir un service au volant à trois 
fenêtres. »

« Pour nous, le restaurant de la 
rue King Ouest est iconique, parce 
que c’est le premier restaurant que 
Mario Iannuzzi a acheté quand il 
est arrivé à Sherbrooke, ajoute 
Mme Cyr. Ça va faire dix ans qu’il 
est franchisé ici. C’est aussi une 
année charnière pour nous, parce 
que McDonald’s va célébrer son 
50e anniversaire au Canada. Alors 
ce sera une belle occasion de sou-
ligner ça avec un tout nouveau 
restaurant! »

Le McDo de la King Ouest 
se refait une beauté

Le restaurant McDonald’s de la rue King Ouest est fermé depuis dimanche le 

temps d’être entièrement rénové. On projette une réouverture en avril, et 

l’embauche de 35 employés de plus. — PHOtO SPeCtre Média, MaxiMe PiCard

5152244  

*Offre de location aux deux semaines pour une période de 30 mois pour un total de 65 paiements aux deux semaines par l’entremise de Services Financiers Acura, sur approbation de crédit. Cette offre porte sur les modèles Acura ILX 2017 (DE2F3HJX)/Acura TLX SH-AWDMD 2017 (UB3F3HJ) neufs. Franchise de kilométrage total de 40 000 km; frais de 0,15$
le kilomètre excédentaire. Transport, préparation et la surcharge sur le climatiseur de 100$ inclus. Les frais d’enregistrement auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription (jusqu’à 48$ au total) ne sont pas inclus. Comme le premier paiement périodique, ils sont dus à la livraison du véhicule. Les taxes, droits spécifiques sur les pneus neufs (15$), assurances,
immatriculation et options sont en sus. Le concessionnaire peut louer à un prix moindre. Offres valides seulement pour les résidents du Québec chez les concessionnaires Acura du Québec participants. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Jusqu’à épuisement des stocks. Photos à titre indicatif. Voyez votre concessionnaire Acura pour plus
de détails. ◊Le boni d’anniversaire de 3 000$ / 4 000$ est offert à l’achat, à la location ou au financement d’un modèle Acura ILX 2017 neuf / Acura TLX SH-AWDMD 2017 neuf et livré avant le 28 février 2017. Le Boni d’anniversaire peut être combiné aux taux de location ou de financement annoncés et sera déduit du prix de vente négocié, après taxes. Certaines
conditions s’appliquent. Les modèles illustrés ne sont qu’à titre informatif. Les offres se terminent le 28 février 2017 et sont sujettes à changement ou annulation sans préavis. Le concessionnaire peut vendre/louer à prix moindre. Le concessionnaire peut avoir à commander ou à échanger un véhicule. Jusqu’à épuisement des stocks. Certaines caractéristiques disponibles
seulement sur certaines versions. Visitez acura.ca ou votre concessionnaire Acura pour connaître les détails. ©2017 Acura, une division de Honda Canada inc. †Pour être admissible, vous devez acheter, louer ou financer un modèle Acura ILX ou TLX 2016 ou 2017, neuf et non immatriculé, entre le 1er février 2017 et le 31 mars 2017 auprès d’un concessionnaire Acura
participant autorisé au Canada. Acura assumera le coût des pièces et de la main-d’œuvre uniquement pour les entretiens réguliers prévus conformément au programme d’entretien du véhicule pour une période de trente (30) mois à partir de la date d’achat par le propriétaire d’origine ou de location-bail par le locataire d’origine, ou jusqu’à 50 000 km (selon la première
éventualité). Des restrictions, exclusions et conditions s’appliquent. Pour obtenir tous les détails, veuillez visiter la page www.acura.ca/proprietaires/calculateur-dentretien acuraquebec.ca

TLX avec jantes
de 19 po disponibles

V E N T E

30 E A N N I V E R S A I R E

EN PLUS, RECEVEZ VOTRE

ENTRETIEN RÉGULIER À NOS FRAIS†

SUR TOUS LES MODÈLES ILX ET TLX 2016 ET 2017

30

/2 sem.158$*

Acompte de 1500 $
Boni d’anniversaire
de 3 000 $ inclus◊

ILX 2017
à partir de

30
Location

mois
0,3%
Taux de location

 A N N I V E R S A I R E

/2 sem.178$*

Acompte de 3200 $
Boni d’anniversaire
de 4 000 $ inclus◊

TLX SH-AWD 2017
à partir de

30
Location

mois
0,3%
Taux de location

4621, boul. Bourque, Sherbrooke 819 564-8909
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DrummonDville — les policiers 
de la Sûreté du Québec demandent 
l’aide du public afin de retrouver Olier 
Boisvert, un drummondvillois de 73 

ans, disparu depuis le 18 février. 
M. Boisvert (aussi surnommé robert 
ou Bob) a été vu pour la dernière fois 
le 18 février vers 15 h. il aurait quitté 

son domicile à pied. Ses proches ont 
des raisons de craindre pour sa santé 
et sa sécurité.  le septuagénaire me-
sure 1, 67 m (5 pieds, 5 pouces) et 
pèse 62kg (138 lb). il a les cheveux 
blancs et fait de la calvitie, il a les yeux 
pers. la dernière fois qu’il a été vu, 
Olier Boisvert portait un manteau 
bleu, des pantalons et des bottes 
noirs, ainsi qu’un sac et une tuque 
rouge avec l’inscription « Canada ». il 
est toutefois possible que son habil-
lement ait changé depuis. Toute per-
sonne qui détiendrait des informa-
tions pouvant aider à retrouver cette 
personne est priée de communiquer 
avec la Centrale de l’information cri-
minelle de la Sûreté du Québec au 
1  800 659-4264. yanick poisson

Yanick Poisson

ypoisson@latribune.qc.ca

DrummonDville — la ferme Bsc 
de l’avenir pourrait être condam-
née à des amendes totalisant près de 
200 000 $ et être, du même coup, 
forcée de fermer ses portes, pour 
avoir permis la tenue d’éditions de 
la fête musulmane aïd al-adha sur 
sa propriété.

Au cours des sept dernières années, 

l’entreprise agricole, dont 40 % des 
revenus proviennent de l’élevage 
ovin, permet à plus de 600 personnes 
de confession musulmane de célé-
brer la foi d’Ibrahim en égorgeant un 
mouton et en l’offrant en sacrifice à 
Allah. Des inspecteurs du ministère 
de l’Agriculture, des Pêches et de l’Ali-
mentation (MAPAQ), qui ont assisté 
à la scène, en sont venus à la conclu-
sion qu’il s’agissait là de l’exploitation 
d’un abattoir. La ferme a beau être en 
règle pour ce qui est de la culture et de 
l’élevage, elle ne possède pas de permis 

permettant d’abattre des animaux à des 
fins commerciales.

Au total, la ferme BSC et son pro-
priétaire Michel Cloutier font face à 
une vingtaine de chefs d’accusation. 
En plus de leur reprocher ces activités 
d’abattage, on les accuse d’avoir dispo-
sé de manière négligente de matières 
non comestibles. L’entreprise est éga-
lement accusée de cruauté envers les 
animaux, au moins 4 des 84 bêtes sai-
sies lors de la perquisition initiale, le 
13 septembre, étaient malades. Ils 
étaient atteints du piétin, l’un d’entre 
eux avait également une pneumonie.

Un abUs de PoUvoir ?

La famille de Michel Cloutier consi-
dère que le MAPAQ a abusé de son 

pouvoir en procédant à la perquisi-
tion de l’élevage de la ferme consi-
dérant que les animaux y sont traités 
de façon adéquate depuis plusieurs 
générations et que la maladie est cou-
rante chez les moutons.

« C’est une saisie illégale, j’espère 
que le juge sera en mesure de com-
prendre ça. S’il fallait que toutes les 
productions touchées par le piétin 
soient saisies au Québec, il y en a au 
moins le tiers qui feraient face à des 
accusations », affirme M. Cloutier, 
ajoutant que la pneumonie aurait 
été provoquée par le travail plus ou 
moins soigné des agents du MAPAQ 
lors de la perquisition.

Concernant les accusations d’ex-
ploitation d’abattoir, les dirigeants de 

la ferme BCS s’en lavent les mains, 
leurs activités se limitant à la vente des 
moutons et à la location du terrain.

« Le MAPAQ est sur notre dos, au 
lieu d’accuser les musulmans qui le 
font. On loue, ce n’est pas nous qui 
abattons. Nous servons de bouc 
émissaire. Cette semaine, ils ont dit 
que c’était trop compliqué de donner 
des amendes à chaque musulman », 
déplore la nièce de l’accusé, Sonia 
Cloutier.

Cette dernière explique que rien 
n’est prévu pour ce regroupement 
religieux qui désire vivre cette fête 
selon ses traditions. Il aimerait obte-
nir un permis spécial et il serait prêt 
à débourser.

« C’est fait proprement, selon leur 
culture. Ils sont très heureux de venir 
chez nous, ils se sentent comme chez 
eux. Pour eux, c’est une grande fête, 
ils mettent leurs plus beaux habits. 
Chaque année, il y a plus de partici-
pants. Ils ne dérangent personne », 
ajoute-t-elle.

Après avoir entendu les partis pen-
dant cinq jours, le juge Paul Dun-
nigan a pris la cause en délibéré. Il 
devrait rendre sa décision rapide-
ment afin que les moutons soient 
rendus le plus rapidement possible.

Si elle est reconnue coupable, la 
ferme pourrait devoir débourser des 
amendes totalisant 105 000 $, ainsi 
que des frais de soin et de garde éva-
lués à 68 000 $. « Cette facture n’a 
pas de sens. S’il fallait qu’il en coûte 
autant, la viande se vendrait 1000 $ la 
livre », estime M. Cloutier.

« le mapaQ est sur notre dos »
Un producteur de L’Avenir accusé 
d’avoir laissé abattre des moutons 
selon des rites musulmans 

le mAPAQ avait assisté l’abattage de moutons en plein air dans le cadre de la 
fête de l’Aïd al-Adha. — PHOTO COllaBOraTiOn SPéCiale ériC BeauPré

olier Boisvert — PHOTO fOurnie

un Drummondvillois de 73 ans  porté disparu

5130073  
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

compl.compl.

LOT GARANTI DE
1 000 000 $ (Numéro complet non décomposable)

X

Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage

Résultats du : SAMEDI 18 FÉVRIER 2017

MC

2 26 3 204 4 6375

La nouvelle loterie Grande Vie. 1000 $ par jour à vie!

Tirage les lundis et jeudis.

37784256-01
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Année Signe- - -Jour Mois

2519, ch. des Écossais
Sherbrooke

819 346-8478
www.escatek.net

ESCALIERS

intérieurs
de bois
franc préverni
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VOTRE style
chez Escatek
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d’ébénisterie

Membre de l’APCHQ R.B.Q.: 8103-3409-07
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Depuis 25 ans

www.lesalondubingo.com

4201, boul. Bertrand-Fabi, Sherbrooke • 819 565-7727
Coopérative des bingos de Sherbrooke/Lic. 20140501462602 * Il est interdit de vendre ou de procurer à un mineur un livret, une carte

ou un billet surprise. Vous devez être âgé(e) de 18 ans et plus pour jouer au bingo.

Lundi 19 h
Mardi 13 h
Mercredi 13 h et 19 h
Jeudi 19 h
Vendredi 19 h
Samedi 19 h
Dimanche 13 h et 19 h

Horaire des Bingos

Ouvert dès 9 h 30 tous les jours
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VictoriaVille — alexandre 
Beaulieu, 34 ans, de Victoriaville, 
a perdu la vie, samedi soir, lors 
d’un violent accident survenu sur 
la route 116 est, à la hauteur de 
Warwick, au centre-du-Québec.

Pour une raison qui n’a pas encore 
été déterminée, l’automobiliste 
a dévié de sa trajectoire pour se 
retrouver dans la voie inverse. Un 
premier véhicule a été en mesure 

d’éviter l’impact, mais un deu-
xième, qui suivait, a été heurté de 
plein fouet.

«   Nou s  ne  s o m mes  pa s  en 
mesure pour l’instant de confirmer 
les causes de l’accident. Ça pour-
rait prendre plusieurs semaines 
pour colliger tout ça », affirme le 
porte-parole de la Sûreté du Qué-
bec Daniel Thibaudeau.

L’hypothèse de l’alcool au volant 
a été écartée au cours de la jour-
née de dimanche. On mènera tou-
tefois des analyses plus poussées 
sur la victime et son véhicule afin 
de déterminer s’il y a présence 

d’autres substances dans son orga-
nisme ou s’il peut avoir été victime 
d’un bris mécanique.

Sous la force de la collision fron-
tale, l’un des deux véhicules a fait 
des tonneaux pour se retrouver sur 
le toit. L’extraction des victimes de 
leurs pièges d’acier a nécessité 
l’intervention des pompiers de 
Warwick et de leurs pinces de 
désincarcération.

Le conducteur du deuxième 
véhicule impliqué a été conduit 
d’urgence à l’hôpital afin de soi-
gner de graves blessures, on ne 
craindrait toutefois pas pour sa vie.

Un Victoriavillois perd la vie 
dans une collision frontale

la fête des neiges et la fête de la pêche blanche se sont unies ce week-end à Coaticook afin d’offrir une journée 
remplie d’activités hivernales aux petits comme aux grands. Au parc de la Gorge de Coaticook, des jeux gonflables, 
de la tire sur neige, des séances de maquillage avec Picotine Brillantine, des tours de carrioles et des randonnées 
nocturnes en vélo sur neige et en raquette ont fait le plaisir des familles. Pendant ce temps, au parc découverte 
nature, les visiteurs se sont initiés à la pêche sur glace, sous un soleil digne d’une journée de printemps. — PHOTO 

SPeCTre MédiA, MAXiMe PiCArd

 ̽ coaticook célèBre l’hiVer!

DrUmmonDVille — alors qu’il 
semble de plus en plus clair que 
l’entreprise optera pour la rive 
nord du Saint-laurent lorsque 
viendra le temps d’aménager 
son train grande fréquence, Via 
rail évalue attentivement l’op-
tion de faire de Drummondville 
son centre névralgique pour le 
transport de personne de ce côté 
du fleuve.

« Nous aurions pu continuer de 

nous battre avec Trois-Rivières 
et au final, il est possible que per-
sonne n’ait rien obtenu. Nous 
appuyons donc le projet de train 
grande fréquence sur la rive nord, 
mais nous travaillons fort pour 
que Drummondville devienne un 
hub (carrefour) pour le Sud. Les 
deux projets s’inscrivent en com-
plémentarité », explique le maire 
de Drummondville, Alexandre 
Cusson.

E n  p l u s  d e  p e r m e t t r e  l a 

réouverture de la gare de la rue 
Lindsay et de créer des emplois, 
la réalisation d’un tel projet aurait 
pour effet d’améliorer les horaires 
de transport pour les gens de 
la région puisque nombre de 
départs et d’arrivées se feraient à 
partir de Drummondville.

« C’est plus important que l’on 
croit le train, c’est incroyable le 
nombre de gens qui l’utilisent 
chaque jour », affirme-t-il. Yanick 

PoiSSon

Drummondville veut attirer  
les trains de passagers de Via Rail

5156423  

Froid,
neige,
vent,
grésil,
verglas…
Nous saluons le travail et le dévouement

de tous les camelots qui ont affronté les

conditions climatiques difficiles des

dernières semaines.

Aidez votre camelot afin qu’il puisse livrer

votre quotidien tous les matins ! Rendez

votre boîte à journaux accessible en

dégageant l’accès à celle-ci.

Merci de votre complicité !
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CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

MAJESTUEUSEMENT ÉQUIPÉE.
MAIS ROYALEMENT PAS CHÈRE.
MAJESTUEUSEMENT ÉQUIPÉE

Micra SR illustrée†

Sentra SR Turbo
illustrée≠
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LOCATION À PARTIR DE 214 $≠ / MOIS
PENDANT 60 MOIS

SENTRA SV 2017

C’EST
COMME
PAYER 49$

≠≠

/ SEMAINE
pour la Sentra SV 2017
à boîte automatique

MICRA 2017

À L’ACHAT AU COMPTANT À PARTIR DE

9988$†

VERSA NOTE 2016

4500$*

au financement à un taux standard pour une Versa Note SR

ou SL 2016

OBTENEZ

DE RABAIS

BIEN
ÉQUIPÉE SIÈGES AVANT

CHAUFFANTS
CLIMATISATION

AVEC MICROFILTRE
D’HABITACLE

CLÉ INTELLIGENTE
ET DÉMARRAGE PAR
BOUTON-POUSSOIR

CAMÉRA
DE MARCHE
ARRIÈRE1

CONTRÔLE DYNAMIQUE
DE LA TRACTION2

ET SYSTÈME DE
TRACTION ASSERVIE

BOÎTE
AUTOMATIQUE

Versa Note SL illustrée**
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CRITIQUE
SHERBROOKE — Un peu moins 
de 1500 personnes n’ont aucu-
nement eu honte dimanche de 
leurs plaisirs coupables : elles 
ont presque rempli la salle Mau-
rice-O’Bready pour savourer des 
classiques parmi les plus popu-
laires, qu’il faudrait, normale-
ment, regarder un peu de haut 
lorsqu’on a un tant soit peu de 
culture musicale.

Mais, on s’en doute bien, l’at-
mosphère n’était nullement à 
la pédanterie, surtout pas avec 
un chef comme Stéphane Lafo-
rest, qui s’emploie (et réussit très 
bien d’ailleurs) à « désnober » la 
musique classique… et à faire 
prendre conscience que « popu-
laire » ne veut pas forcément dire 
« facile ».

L’auditoire en a eu une bonne 
preuve dimanche, notamment 
avec la Bacchanale extraite de 
l’opéra Samson et Dalila de Saint-
Saëns, une des œuvres parmi les 
plus réussies de ce concert de 
fin d’après-midi, truffée de petits 
motifs musicaux extrêmement 
rapides. Une trompette a d’ailleurs 
manqué un peu de souffle à force 
de répéter les mêmes quatre ou 
cinq notes, mais dans l’ensemble, 
les musiciens ont vraiment livré 
une prestation du tonnerre.

On pourrait d’ailleurs dire qu’ils 
ont été les héros de ce concert. 
À peine quelques égarements 
ont été perceptibles dans les 
premières pièces (le premier 
mouvement de la Cinquième de 
Beethoven, l’Air sur la corde de sol
de Bach). Une fois bien dégour-
di, l’ensemble musical a atteint 
un summum qui s’est maintenu 
jusqu’à la fin.

PUISSANCE ET DÉLICATESSE

L’autre héroïne du concert fut 
évidemment la pianiste Anne-
Marie Dubois, qui a livré une très 
solide prestation dans le Concerto 
de Varsovie, de Richard Addinsell. 
Elle aussi a mis quelques mesures 
à s’échauffer, les folles envolées du 
début lui donnant un peu maille 
à partir, mais lorsque les mêmes 

passages sont revenus vers la fin, 
elle les a réussis parfaitement.

Le reste du temps, la musicienne 
drummondvilloise a pu s’aban-
donner au lyrisme « rachmani-
novien » de l’œuvre, livrant une 
belle puissance lorsque néces-
saire, s’abandonnant à une déli-
catesse idoine dans les condensés 
d’émotion. Dix minutes qui ont 
passé dans le temps de le dire. Et 
excellent choix de répertoire pour 
la circonstance (car il fallait des 
pièces courtes et du Rach court, 
c’est très rare).

La musicienne s’était imposé 
tout un défi comme rappel, soit 
une variante du célèbre ron-
do Alla Turca (à la turque) de 
Mozart, une pièce que l’on maî-
trise généralement après quatre 
ou cinq années de piano. Mais 
Anne-Marie Dubois a relevé 
de beaucoup la barre avec la 
Marche turque de Mozart d’après 
Arcadi Volodos à la manière de 
Yuja Wang, les deux pianistes, le 
Russe et la Chinoise, ayant aug-
menté tour à tour le coefficient 
de difficulté.

La ritournelle archiconnue s’est 

ainsi vu farcir d’impertinentes 
dissonances,  de sauts olym-
piques, d’arpèges foisonnants et 
de doubles mélodies simultanées, 
une pour chaque main (essayez 
donc d’écrire rouge avec la main 
gauche et bleu avec la droite en 
même temps…). Mais la pianiste 
a relevé la course à obstacles avec 
une enviable aisance, même si elle 
a dû reprendre deux passages et 
livrer une finale moins énergique 
qu’attendu. La prestation a quand 
même été accueillie par un wow! 
sincère du public.

MOLTO PIANO

Contrairement à ce qui avait été 
transmis aux médias, c’est la Gym-
nopédie no 1 (et non la no 2) d’Érik 
Satie, dans sa version orchestrée 
par Debussy, qui était au pro-
gramme… et qui fut un autre des 
moments forts du concert. Rares 
sont les œuvres qui recourent à 
tout un orchestre symphonique 
mais qui l’utilisent dans un aussi 
grand degré de douceur, comme 
le requérait cette interprétation, 
tel un nuage qui se serait déposé 
dans la salle.

Exception qui a confirmé la 
règle, l’Ouverture olympique de 
Maxime Goulet n’était pas un 
plaisir coupable, mais pourrait 
facilement le devenir : l’œuvre du 
compositeur québécois, qui était 
d’ailleurs dans la salle, n’avait rien 
à envier au répertoire sympho-
nique américain, avec des mélo-
dies très accrocheuses et une 
savante exploitation de l’orchestre.

Barcarolle d’Offenbach et Danse 
des comédiens de Smetana ont 
bellement mis fin à ce qui pourrait 
annoncer un Plaisirs coupables III.

En guise de rappel, les specta-
teurs ont eu droit au Can Can, 
également d’Offenbach, et à la 
Marche Radetzky de Strauss père, 
ce qui leur aura permis de battre 
des mains… et de figurer sur 
l’album de l’OSS, dont toutes les 
autres pièces seront enregistrées 
lundi au même endroit.

Le chef et l’orchestre ont en effet 
eu l’idée de faire une place de der-
nière minute à leur public sur ce 
tout premier album des 77 ans 
d’histoire de l’OSS, et dont la sor-
tie est prévue au printemps ou à 
l’automne.

CONCERT LES PLAISIRS COUPABLES II

Le plaisir croît 
avec l’orchestre

Anne-Marie Dubois a livré une prestation faisant la preuve de sa grande virtuosité dimanche lors du concert Plaisirs 

coupables II de l’Orchestre symphonique de Sherbrooke. La pianiste drummondvilloise a notamment interprété le 
Concerto de Varsovie de Richard Addinsell. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, JULIEN CHAMBERLAND
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Saint-Germain-de-Grantham 
— il n’y aura pas de spectacle de 
Caval’art cet été aux écuries Équi-
nox de Saint-Germain-de-Gran-
tham. Le conseil d’administration 
de l’événement a choisi d’entre-
prendre une réflexion stratégique. 

« Nos spectacles exigent dix mois 
de préparation, des ressources ma-
térielles et financières importantes 
et un noyau d’artistes profession-
nels permettant de livrer des per-
formances dont la qualité se doit 
être rehaussée d’année en année. 
Pour ce faire, Caval’Art n’offrira 
pas de spectacle cette année et se 
concentrera sur cette réflexion et 
le renouveau qui en ressortira », 
explique la présidente de Caval’Art, 
Maryse Bérubé, précisant que des 
événements ponctuels pourraient 
tout de même être tenus sur le site 
cette année. 

C e tt e  ré f l e x i o n  p e r m e tt ra , 

dit-on,  de redéfinir  certains 
aspects du fonctionnement de la 
série de spectacles. On s’attardera 
notamment à la structure consti-
tuée essentiellement de bénévo-
lat, à son mode de financement, 
ainsi qu’à certaines orientations 
stratégiques.

achalandage en hausse  
en 2016

À sa huitième saison, en 2016, 
Caval’Art a présenté la Légende 
de l’homme Djaran qui a connu 
les deuxièmes meilleurs résul-
tats depuis la création du spec-
tacle équestre, en 2009, avec une 
augmentation de son assistance 
de 19 % sur l’année précédente. 

« Au cours de ces huit années, 
Caval’Art n’a pas cessé de faire 
preuve de créativité, de relever le 
défi du renouveau en plus d’effec-
tuer annuellement des investis-
sements dans ses infrastructures 
qui comprennent actuellement 
une salle de spectacle digne ce 
nom, des espaces de réchauffe-
ment pour les cavaliers et leurs 

montures,  ainsi que des ins-
tallations d’hébergement et de 
restauration pour ses artistes 
venus de loin », met en valeur la 
présidente. 

Le nombre de représentations 
offertes au grand public est pas-
sé d’une en 2009 à six en 2015. 
Caval’Art est un organisme sans 
but lucratif, dirigé par un conseil 
d’administration formé de profes-
sionnels et recrute chaque saison 
plus de 130 bénévoles afin d’as-
surer la logistique et l’accueil du 
public que nécessitent la tenue 
du spectacle. 

La présidente confirme que 
Caval’Art n’est pas mort. Il revien-
dra en force pour la saison 2018 
avec une production qui reflétera 
le fruit de ses réflexions.

caval’Art en mode réflexion

aurélie MaYeMBo
Agence France-Presse

BerLin — Premier des grands 
festivals de l’année, la Berlinale a 
récompensé samedi soir On body 
and soul de la hongroise ildiko 
enyedi, une histoire d’amour dans 
un abattoir, face à un film du favori 
finlandais aki Kaurismäki.

Caméra d’or à Cannes en 1989, 
la réalisatrice a évoqué devant la 
presse la situation politique « de 
plus en plus absurde, terrible-
ment absurde » dans la Hongrie 
de Viktor Orban, avec des artistes 
toutefois protégés par l’organisme 
national de soutien du cinéma, 
« un havre pour les auteurs ».

« Nous voulions un film simple, 
clair comme de l’eau de roche et 
nous ne savions pas si le public 
allait nous suivre car il se voit uni-
quement avec un cœur empreint 
de générosité », a-t-elle déclaré en 
recevant l’Ours d’or.

Son film parle d’un homme et 
d’une femme se désirant mais 
ne parvenant pas à communi-
quer, sauf dans leurs rêves qu’ils 
partagent. Ils vont se rapprocher 
en évoquant leurs songes qui les 
emmènent loin de l’abattoir où ils 
travaillent.

« Il faut prendre des risques si 
l’on veut vraiment vivre », a esti-
mé la réalisatrice qui n’avait pas 

tourné de long-métrage depuis 
18 ans.

« Le jury est tombé amoureux 
de ce film, non seulement grâce à 
ses qualités mais aussi car il nous 
rappelle un mot que nous utili-
sons parfois trop facilement : la 
compassion », a déclaré son pré-
sident, le cinéaste néerlandais 
Paul Verhoeven (Basic Instinct), 
qui avait souhaité voir « des films 
controversés » pendant les onze 
jours de la compétition.

Au terme d’un festival  à  la 
dimension politique assumée, le 
jury a décerné en lot de consola-
tion le prix du meilleur réalisateur 
au Finlandais Aki Kaurismäki, qui 

signe un nouveau plaidoyer pour 
les réfugiés dans L’autre côté de l’es-
poir, six ans après Le Havre.

Le film parle de la rencontre 
entre un migrant syrien échoué à 
Helsinki et un restaurateur local 
séparé de sa femme alcoolique, 
qui va lui venir en aide.

Il était favori pour l’Ours d’or, aux 
côtés de Una mujer fantastica du 
Chilien Sebastian Lelio, récom-
pensé pour son scénario. Ce por-
trait d’une femme transgenre qui 
doit se battre pour exister à la 
mort de son compagnon plus âgé 
a révélé l’actrice Daniela Vega, elle-
même transgenre.

« Dans des périodes sombres, 
nous devons nous battre avec 
beauté, élégance et poésie », a 
souligné le réalisateur, figure 
d’une nouvelle vague de cinéastes 
chiliens.

TriBune anTi-TruMP
C’est finalement la Sud-coréenne 

Kim Min-hee (la Mademoiselle de 
Park Chan-Wook) qui a été récom-
pensée pour son rôle d’actrice au 
cœur brisé dans On the Beach at 
Night Alone d’Hang Sang-soo.

Côté masculin, l’Autrichien 
Georg Friedrich (Bright nights) a 
été couronné en père taiseux ten-
tant de renouer avec son fils lors 
d’un road trip en Norvège.

Seul film africain en compétition, 
Félicité du Franco-Sénégalais Alain 
Gomis a gagné le Grand prix du 

jury. Ce portrait d’une chanteuse 
de bar à Kinshasa se battant pour 
son fils victime d’un accident a été 
« difficile à faire ».

« Ça a été une année difficile en 
RDCongo », a souligné le réalisa-
teur, évoquant les élections dans 
le pays.

La Berlinale a pour la pre-
mière fois décerné un prix du 
meilleur documentaire, récom-
pensant Istiyad Ashbah (Ghost 
Hunting), une expérience ciné-
matographique en forme de thé-
rapie collective sur le traumatisme 
d’anciens prisonniers palestiniens.

La Berlinale a eu souvent des 
allures de tribune pour les oppo-
sants à la politique de Donald 
Trump.

« Je veux que l’on sache qu’il y a 
de nombreuses personnes dans 
mon pays qui sont prêtes à résis-
ter », a déclaré à l’ouverture du fes-
tival l’actrice américaine Maggie 
Gyllenhaal, membre du jury.

Également membre du jury, le 
Mexicain Diego Luna a profité 
de son passage pour manifes-
ter devant l’ancien mur de Berlin 
et dénoncer le projet de barrière 
entre le Mexique et les États-Unis 
que souhaite bâtir M. Trump.

En 2016, le jury de la Berlinale 
présidé par Meryl Streep avait 
récompensé Fuocoammare, un 
documentaire sur la crise migra-
toire. Le film est en lice pour l’Os-
car du meilleur documentaire.

surprise à lA BerlinAle

Une romance hongroise couronnée

Malgré une pause de spectacle cette année, la présidente du conseil d’admi-
nistration de caval’Art assure que l’organisme n’est pas mort. il reviendra en 
force pour la saison 2018 avec une production qui reflétera le fruit de ses ré-
flexions. — Photo La tribUne, archives, Marie-LoU béLand

ildiko enyedi a reçu l’Ours d’or à Berlin 
samedi soir pour son film On body 

and soul. — Photo the AssociAted Press

5154200  
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222
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SOLUTION

1Lepoignetdroitdelafemme.2Jupemoinslargesousle
tablier.3Unmotifenmoinssurlehautdelajupe.4Portedu
frigoincomplètesouslenezdelafemme.5Lecadrandupèse-
personneestpluslarge.6Plinthedumuràgauchedel’esca-
lier.7Troisièmemarchedel’escaliernonindiquée.8Lecadre
muraldedroiteestpluslarge.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

IMMOBILIER
LOCATION

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

1070 PAPINEAU, 4½, ch., eau ch., pl. flot-
tant, libre imm. ou 1er juil., sous-sol 515$, 2e

étage 545$. 1 mois gratuit.. 819 569-4642.

18e AVENUE - 3½, 4½
Chauffés, eau chaude inclus.

Tranquille, cul-de-sac.
Tél. :819 679-5058 ou 819 345-8571

1 x 4½ STYLE CONDO
Près des services. 806 Des Lys.

Tél. : 819 679-5058 ou 819 566-1745

3 ½ - 4½ - 5½ PROMOTION chauffés, eau
ch., cul-de-sac, LIBRES IMM. ou juillet.
819 812-2541 photos à www.gipb.ca

3½ - 4½ - 5½ tout inclus, PROMOTION,
près CHUS, Cegep, Centre 24-Juin, arrière
Galeries 4-Saisons. 819 416-0949
photos à www.gipb.ca

3½ chauffés, eau ch., à partir 485$, libre
imm.ou juillet, planchers refaits, près des ser-
vices. 819 640-2825 photos à www.gipb.ca

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

4½, 3½ (avec entrées lav.-séch.) Tout
inclus PROMOTION près CHUS, Galeries
4-Saisons, Centre 24-Juin, parc. 819 640-
2825, 819 342-6662 photos à www.gipb.ca

4½ - 3½ PROMOTION chauffés, eau ch., li-
bre imm. ou juillet, près Galeries 4-Saisons,
CHUS, Cégep, Centre 24-Juin. 819 416-0949
photo à www.gipb.ca

4½ - 3½ PROMOTION
Chauffés, eau ch., près CHUS, Galeries 4-
Saisons, Cegep, Centre 24 Juin,
819 342-6662 photos à www.gipb.ca

4 ½ - 3½ tout inclus, chien accepté,
PROMOTION, près CHUS, Galeries 4-Sai-
sons, parc. 819 349-4651 ou 819 640-2825
Photos à www.gipb.ca

4½, CHAUFFÉ, eau chaude, s/sol (libre) ou
2e étage (juil.), bien lumineux, secteur tran-
quille, 255 Loranger, Sophie 819-993-2226

4½CHAUFFÉS, eau chaude, éclairés, 389 et
393 rue Bruno-Dandenault. Libres imméd..
Tél. : 819 563-0290, 819 822-1600.

5 ½ - 4 ½ - 3½ PROMOTION Chauffés, eau
ch., près Galeries 4-Saisons, CHUS, Centre
24-Juin. Libre imm. ou juillet. 819 416-0949.

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

1 ½ - 3 ½ - 4 ½ chauffés, eau chaude,

béton, toit terrasse, piscine intérieure, ascen-
seur. 819-943-2185 photos à www.gipb.ca

3½ - 4½ : 495$ ET 560$
1125 DES SEIGNEURS

Balcon, stat., tranquille. Près services,
université et Mont Bellevue. 819 578-3083

3½, 4½, 5½ NEUFS, style condo, sécurisés,
a/c, libres imm. et juillet. Réservez mainte-
nant. 1296 de l’Escarpe, #202, près c.-ville.
Tél. : 819 569-4977, 819 821-0770.

4½ , chauffés, eau ch., éclairés, entrée lav.-
séch. 1480 Larocque et 993 Galt Ouest. 3½
au 979 Galt Ouest. Libres. 819 563-0290,
819 822-1600.

4 ½ dans petit immeuble, tranquille,

face au parc, Bienvenue! 819-565-4786
photos à www.gipb.ca

4½, RUE BELVEDERE SUD
2e étage, près rue Short. Arrêt bus #8.

À partir de 425$, pas chauffé, pas d’animaux.
Propre, non-fumeur, 819 822-4474.

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

5½ libre imm. ou 1er mars
1er juil. 4½ et 5½

1555 rue Dorval, rénovés, tout inclus, près
des services, pas de chien 819 679-8833.

APP. S.D.R.- 916 Raoul-Bruneau
Près Mont Bellevue, 3½ ch., eau ch., rénové.
non-fumeur, 819 620-5014, 819 823-6209.

BEAU GRAND 4½
Récent, grandes pièces, fenêtre dans la salle
à manger, porte patio, près des services,
transport en commun, accès fauteuil roulant,
819-580-2211, 819-572-0407, 819-562-7996.

GRAND 5½, exceptionnel, 2 ch., fermées,
3e étage, 900$, rue Larocque, 819-239-1746.

5743 Logementsà louer
RockForest-St-Élie-Deauville

3 ½ - 4 ½ - 5 ½ ….Tout inclus,
PROMOTION près des services, Centre
Sportif, Terrasse Rock Forest 873 200-1695
ou 819 572-8230. photos à www.gipb.ca

4½ ET 5½ GRANDS
Secteur Rock Forest. Libres maintenant.

Contacter David: 819 560-1607.

5743 Logementsà louer
RockForest-St-Élie-Deauville

4½ Libre imm., 1er mars ou
juillet ou 3½-4½ juillet

640$ tout inclus, rénové, près des
services, pas de chien, 819 679-8833.

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

1½ - 3½ - 4½ - 5½
Frais peint, piscine. Chauffés ou non.

Impeccable! Vaste choix.
Tél. : 819 679-5058

1 MOIS GRATUIT - LIBRE IMM.
3½- 4½ - 5½ 615 McGREGOR

Chauffé, eau chaude incluse. 819 437-8088

4 ½ RUE SAVIO
App. rénové. Imm.Tranquille.

1 stationnement. Concierge sur place.
Clientèle 50 ans et plus, non-fumeur.

819 823-5453

4½ STYLE CONDO entrée privée. 135
Candiac et 2630 Prospect. Libres imm. et
juil., 819 437-8088
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5744 Logementsà louer

Jacques-Cartier (Nord)

APPARTEMENT RODRIGUE
SECTEUR, Bellevue, 3½,4½,5½, promo-
tion, chauffé, eau chaude,
LANDRY derrière carrefour, 5½, 715$, 1-07,
819-345-8770
VIEUX NORD, 5½, 610$, ch., eau ch., 1-07,
819-563-9137/346-2909/345-8770

lesappartementsrodrigue.com

BANQUE DE
LOGEMENTS

Logements rénovés.Vaste choix.
819 679-5053

GRANDE Maison unifam. sur 2 étages,
à louer, libre immédiatement,
(819) 437-8782 / 993-3704

IMMEUBLE de 8 logements, très grands
3½ et 4½ refaits à neuf, libre avant juillet,

(819) 437-8782 / 993-3704

5746 Logementsà louer
Autres secteurs

SHERBROOKE, 4½ chauffé, éclairé, eau
chaude fournie, endroit tranquille, situé au
760 King Est, ap 2, 600$. 1er avril. André
Gingras, 819-564-8538.

5761 Chambresà louer

MEUBLÉES, internet inclus. libre
250$/mois et plus.

819 674-7379 / 819 345-3637

5768 Entrepôts,garageset
stationnementsà louer

3 GARAGES À LOUER, (1000 pi ca à 4000
pi ca) avec porte commerciale de 14x14p.
Bureau +/- 600 p ca Situés sur rue King Est,
près de 500 m, de l’auto 610. 819 563-9732.

SERVICESET
EXPERTS

5786 Services financierset
impôts

L IMPÔT PIERRE SIMARD H L

2985 Descôteaux, Sherbrooke.
819 566-8318.

PRÊTS HYPOTÉCAIRES PRIVÉS
1ER OU 2E RANG
Tél. : 1 866 566-7081

5787 Argentàprêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca

1-866-482-0454

5788 Servicesprofessionnels
etdivers

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
pour rénovation int./ext., galerie, patio, s/bain,
s/sol, joints, peinture, etc. Travail profession-
nel, 90$/h pour 2 hommes d’expérience.
RBQ 8000-6687-78 - Yvan : 819 822-8562.
Merci de votre confiance!

5796 Toitures

DÉNEIGEMENT DETOITURE, GALERIES
entretien et récupération de tous genres
Clément Goyette, (819) 820-6785 / 845-4280

TOITURE EN PENTE OU PLATE EN
ÉLASTOMÈRE, REVÊTEMENT

BARDEAUX. Service d’urgence 24 h
28 ans d’exp. Garantie meilleur prix.

RBQ 5700-7510. 819 821-1718
DÉNEIGEMENT

SERVICES
PERSONNELS

5817 Amitiéet rencontres

SOUPER rencontre, célibataire, samedi 25
févr., Restaurant Eggs-Fruits 4,200 King O. ,
35$, apportez votre vin ou bière, sur rés.,

Marc, 819-821-1340.

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

460, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

5819 Messagespersonnels

GRANDE OUVERTURE
LL SPA JADE LL

Massage asiatique, Jolies filles
819 578-7658, 9 h-23 h, 7/7
213 Rue Dufferin, Sherbrooke

POUR PASSER
D’AGRÉABLES MOMENTS,

819 580-2565

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

AVANT 27 FÉVR. cherche 19 personnes dé-
sirant perdre 9 à 29 lb d’ici 30 jours, sans les
reprendre.(Réglementé, formulé par méde-
cins) www.regimesplus.net 819-548-5752

BRAVETRANSPORT INC.
RECHERCHE CAMIONNEURS

CANADA / ÉTATS-UNIS
“flat bed”, longues distances, minimum 3 ans
d’expérience. Salaire compétitif 0.45¢ par
mille (voyage normal) et + pour voyage
autre 0.50¢. Bonus de 1000$ après 1 an
d’embauche.Assurance collective.
819 837-0888 randy@bravetransportinc. com

CAMELOT
MOTORISÉ
DEMANDÉ

pour le journal
LA TRIBUNE

à ST-MÉTHODE
Travail tôt le

matin.
Doit posséder
petit véhicule

418 338-0277 ou
418 335-7591

CAMELOT
MOTORISÉ
DEMANDÉ

pour le journal
LA TRIBUNE
à Coaticook,
Dixville &

St-Herménégilde
Travail tôt le

matin.
Doit posséder
petit véhicule
819 843-9904

MÉCANICIEN APPRENTI OU CLASSE C
demandé, pour travail 40 hres/sem., dans un
atelier mécanique 5 portes àWindsor.
Pour info demander Alain ou Tommy:
819 845-4900.

SERVEUR(EUSE) / réceptionniste,
soir et fin de semaine,

Restaurant Pot Au Feu, 819 620-6201.

TRANSPORT AÉROPORTUAIRE
Aéronavette est à la recherche de
chauffeur(euse)s pour des postes de jour,
soir et fin de semaine. Horaire selon vos
disponibilités et pas d’heures coupées.
Permis de conduire classe 4B requis.
Envoyez CV à : padesbiens@aeronavette.ca

5834 Offresd'emploi

TRANSPORT SIMON BOUFFARD
CHAUFFEURS DE CAMION LOURD

Recherchons chauffeurs avec exp.Trans-
port en vrac et hors-norme avec permis
classe 1. Aimes relever des défis sur l’en-
semble du territoire du Québec, Mariti-
mes, Ontario, Ouest Canadien et États-
Unis. Bienvenue aux étudiants de DEP.
Envoyer CV par la poste, par télécopieur
ou par courriel :

Transport Simon Bouffard
241 ch. du Parc Industriel
Saint-Romain G0Y 1L0

Courriel
transport@sbouffard.com

Fax: 418 486-7472

MARCHANDISES

5882 Meubleset
électroménagers

ENSEMBLE de salon, en tissu, 3 tables, di-
van 2 et 3 places, ens., de cuisine, rectangu-
laire, 4 places, le tout 650$, 819-846-4559.

5883 Bois, appareilsde
chauffageet climatiseurs

À VENDRE, BOIS DE CHAUFFAGE,
érable et merisier, 819 620-8893.

VOTRE HOROSCOPE
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Tandis que la Lune « croisera « Saturne en Sagittaire, les secrets et les choses
inavouées pourraient offrir un climat plus délicat. Bien que ce lundi ne soit pas
parfaitement indiqué pour les confidences et confessions, il serait préférable
de viser la transparence. Il vaudra mieux qu’une personne apprenne une
nouvelle de votre bouche que de celle de quelqu’un d’autre.

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

La conjonction de la Lune avec Saturne en Sagittaire devrait créer un climat
pour solliciter des appuis ou prendre la direction d’un programme qui englobe
de nombreuses personnes. On dit qu’il est impossible de plaire à tout le
monde. Cependant, votre bonne nature devrait faire en sorte que vous vous
méritiez la sympathie du plus grand nombre.

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Deux avis valent mieux qu’un. Vous ne trahissez personne en cherchant à
connaître d’autres opinions et en recherchant de l’information impartiale.
L’important, c’est que la décision finale relève de vous. Acceptez d’entendre
les conseils et suggestions des autres, mais ne laissez personne vous imposer
un cours d’action avec lequel vous ne seriez pas confortable.

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

Étant donné que la Lune en Sagittaire y « flirte « avec Saturne, votre début de
semaine devrait être empreint d’une certaine sagesse. Vous verrez la lumière
au bout du tunnel, mais cela ne veut pas dire qu’il sera plus facile de passer
de l’idée à l’acte. Il n’est pas trop tard pour perdre une mauvaise habitude.
Un lundi favorable à tout ce qui requiert de l’inspiration...

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Il vaut mieux ne pas se mettre en avant, ni pour autant rester en arrière.
Vous devez prendre votre place, sans prendre toute la place. Les autres seront
plus réceptifs à vos suggestions si vous les considérez comme vos pairs. Une
attitude condescendante serait la seule chose qui puisse vous empêcher de
commencer la semaine en recevant leur pleine coopération.

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

Il y a ceux capables d’encaisser une franchise exprimée sans ménagements, et
envers eux, vous pouvez vous permettre d’énoncer une vérité sans passer par
quatre chemins. Toutefois, il y a aussi des gens plus sensibles pour lesquels un
message doit être considérablement adoucit. Votre semaine commencera bien
si vous savez distinguer qui figure dans quel camp.

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Lorsque vous êtes à Rome, il faut faire comme les Romains. Que votre façon de
procéder soit meilleure ou non, là n’est pas la question. Il s’agit de démontrer
aux autres que vous êtes flexible et que savez vous adapter aux circonstances
sans faire d’histoires. Si vous faites preuve d’une certaine ouverture d’esprit,
personne ne pourra dire que les Taureaux n’en font qu’à leur tête.

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Tandis que la Lune poursuit son séjour « à la suite « de Saturne en Sagittaire,
un malentendu pourrait enfin être éclairci pour de bon. Vous constaterez que
les circonstances qui minaient votre paix d’esprit ont disparu ou que vous
êtes en mesure de composer avec. Voici une semaine qui commence en vous
offrant de multiples possibilités. Procédez par ordre de priorité.

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

Étant donné que le Soleil en Poissons favorisera tout ce qui touche aux
échanges et à la communication, c’est vous qui aurez le dernier mot en ce
début de semaine. C’est par voie de la parole que vous serez en mesure
d’obtenir le maximum. Vous gagnerez à opter pour un plaidoyer bref et
concis, en évitant de vous embourber dans des détails anodins et superflus.

Le cycle Lunaire en Sagittaire, face aux Gémeaux, devrait vous permettre
de faire régner l’harmonie dans des situations complexes. Même si la tâche
est délicate, vous êtes la personne la mieux placée pour effectuer un choix
raisonnable qui prendra en considération les besoins de chacun. Par ailleurs,
un lien durable pourrait se tisser avec quelqu’un rencontré récemment.

DU 21 MAI AU 21 JUIN

Le duo Lune-Saturne en Sagittaire pourrait avoir pour effet de vous
impatienter. Arrangez-vous pour ne pas vous placer dans un contexte pouvant
se transformer en course contre la montre. Quatre astres regardent votre
Signe de travers. Alors aujourd’hui, il serait préférable de miser sur les valeurs
sûres et de ne rien laisser au hasard. Car il paraît qu’il n’existe pas...

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

L’influence de la Lune en Sagittaire ne devrait nuire ni à l’avancement de
vos idées, ni au développement de vos projets. Les temps changent et les
personnes de qui vous dépendez peuvent faire preuve d’une plus grande
ouverture d’esprit qu’auparavant. Le seul moyen de connaître le résultat d’un
nouveau procédé sera de tenter votre chance en le mettant en application.

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

5895 Avis publics

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné que, à la suite du décès d’Estelle
CHAMBERLAND, en son vivant, retraitée, résidant au 33, rue Notre-Dame
Ouest La Patrie QC, survenu le 14 juillet 2016, un inventaire des biens de
la défunte a été fait par le liquidateur successoral, Bruno GOBEIL, devant
Me Claire Bouffard, notaire, 247, rue Albert, Scotstown QC J0B 3B0.

Cet inventaire peut être consulté par les intéressés, à l’étude de Me Claire
Bouffard, notaire.

Donné ce 9 janvier 2017.
Bruno GOBEIL, liquidateur

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 9004-0395

Québec inc., ayant son siège social au 6445,
rue Emery-Fontaine, Sherbrooke QC J1N 2S6,
demandera au Registraire des entreprises la
permission de se dissoudre.

Sherbrooke, le 20 février 2017
Marcel Poulin

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de M. Olivier PASQUET, survenu le
8 janvier 2017, un inventaire a été fait en conformité
des articles 794 et ss du Code civil du Québec.

Cet inventaire peut être consulté par les personnes
intéressées, à l’étude du notaire Richard Drapeau,
65, rue Belvédère Nord, bureau 200, Sherbrooke
(Québec) J1H 4A7.

rein.ca/quebec
1-800-565-4515 • 514-938-4515

Au Québec,

1 personne sur 14
est atteinte d’insuffisance rénale

Donnez à

La Fondation canadienne du rein

Par votre appui,
vous contribuez au maintien

de la recherche, des activités et
services offerts tout en aidant
à l'amélioration de la qualité

de vie des personnes atteintes
et celle de leurs proches.

Merci de votre générosité
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile
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AILE
ALCOOL
AMANDE
ANIS
ARETE

BASE
BLAIR

CAMUS
CHIMIE
CORNET
COULER
CREME

DOUCE
DROIT

EFFLUVE
EMANER
EMETTRE
ENCENS
ENTETER
EPISTAXIS
ETERNUER
EVENTE
EXHALER
EXTRAIT

GREC

HUILE

IMPREGNER
IRONE

LOTIONNER
LOURDE
LYS

MUSC
MYRTE

NARD
NARINE
NEPETA

NEZ

ODEUR
ODORAT

PEUR

PRISE
PUTRIDE

RANCE
RELENT
RESEDA

RESINE

SENTIR
SUAVE
SUBTILE

TARIN
THYM
TRUFFE

VOMER

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Paul Javor
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Alexandre
Soljenitsyne : Ce qui est trop
clair n’est pas intéressant.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur
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SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

B A B I O L E O C E N T

L I O N O I N H A L E R

E N L E V E O U S A G E

S E O D O U C E O N O S

S O C I L O A R C O C O

A M A T E U R O H A I E

N U L O E S T R A D E S

T R E S S E E O T O R T

HORIZONTALEMENT

1 Toute substance susceptible
d’être digérée – Oeuf, dans
le langage enfantin.

2 Ruminants de la cordillère
des Andes – Cordage qui
sert à maintenir un bateau
en place.

3 Ce qui marque le début ou
la fin d’un espace – Aide,
soutien.

4 Enlever – Qui reste sans
résultat.

5 Canine ou molaire – Qui ne
sont plus jeunes.

6 De bonne humeur – Sou-
tient la tête pendant la nuit.

7 Remplie d’une surprise
admirative – Talonné.

8 Fait ha ha – Dirige vers le
haut – Il se trouve au dessus
de la bouche.

VERTICALEMENT

1 Augmenter la longueur.

2 Sort du pis de la vache
– Petite pomme sucrée
rouge et blanc (pomme
d’...).

3 Direct, instantané.

4 Celui de Montréal se
nomme Gérald Tremblay.

5 Côté de l’horizon où le soleil
se lève – Fête de famille qui
a lieu à la fin de l’année.

6 Endroit par où l’on entre.

7 Qui est à toi.

8 Sentiment de gêne.

9 Pointe de terre qui s’avance
dans la mer – Colle.

10Il a perdu son père et sa
mère.

11 Pas cuit – Elle coule dans
l’arbre.

12 Il est protégé par la paupière
– Céréale cultivée en
Extrême-Orient.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT
1. Vantardise.

2. Plante grimpante – Courant.

3. A rapport aux vaisseaux
– Au Japon.

4. Souche d’une famille
– Endommagé.

5. Effacées – Pierres fines.

6. Renvoi – Progrès rapide de
quelque chose.

7. Réfutée – Maladie osseuse.

8. Se dit à Cuba –

Droguée – Crêpe.

9. Refait depuis le début.

10. Berceau de l’empire romain
– Partie d’arthropode.

11. Appartenir – Boulot.

12. Crochets – Pareille.

VERTICALEMENT
1. Basse flatterie.

2. Atmosphère – Action de se
laver, de se coiffer.

3. Absence de flou – Véhicules.

4. Frangin – Pensionnats.

5. Asperge – Philos, en grec.

6. Il filtre – Points culminants.

7. Ouverte.

8. Inexistant – Tyran.

9. Notre-Seigneur – Dieu
romain – Local souterrain.

10. Table de sacrifices
– Bosselé.

11. Meuble de service – Céréale.

12. Choisies – Embrouillé.
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SRDORIS CHARLAND
(1923 - 2017)

À la Maison mère des Soeurs Missionnaires de Notre-Dame des Anges, le 14
février 2017 est décédée Soeur Doris Charland, fille de feu Camille Charland
et de feu Lumina Montmigny, à l’âge de 92 ans et 11 mois, dont 66 ans de vie
religieuse.

Elle repose au Salon de la communauté, 323 rue Queen, Sherbrooke (arr. de
Lennoxville) le lundi de 14 h à 16 h et de 19 h à 21 h et le mardi à compter de
9 h jusqu’à 10 h 15. Les funérailles auront lieu mardi le 21 février 2017 à
10 h 30 en la chapelle de la Congrégation.

Outre sa famille religieuse, la défunte laisse dans le deuil ses soeurs : Yvette, Rita et Carmen ainsi
que ses neveux et nièces, autres parents et amis.

Les funérailles ont été confiées à la :

Résidence funéraire Steve L. Elkas inc.
601, rue du Conseil
Sherbrooke (Québec), J1G 1K4
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

CLERMONTRIOUX
(1949 - 2017)
À la Maison Aube-Lumière de Sherbrooke, le 13 février 2017, à l'âge de 68 ans, est décédé
M. Clermont Rioux, fils de feu Gaudios Rioux et de feu Marie Bélanger, demeurant à Sherbrooke.

La famille sera présente à l'église St-Roch de Rock Forest, le mardi 21 février 2017 dès 12 h, afin
de recevoir les condoléances des parents et amis. Le service religieux en présence des cendres
suivra à 13 h.
Monsieur Clermont Rioux laisse dans le deuil ses enfants : Jean-François (Julie) et Isabelle
(Martin); ses petits-enfants : Noémie, Zachary et Florence; la mère de ses enfants Sylvia Gladu; ses
frères et soeurs : Colette, Bertha (feu René), Dolorès, Nicole (Pierre), Victorin, Laurent (feu Nicole),
Julien (Andrée) et Raoul (Carole). Il était aussi le frère de feu Jean-Marc (Pierrette), feu Denise (feu
Marcel), feu Gabrielle (André). Il laisse également dans le deuil plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et autres parents et amis.
La famille désire remercier tout le personnel et les bénévoles de la Maison Aube-Lumière pour les

bons soins prodigués à M. Rioux.
Toutes marques de sympathie peuvent se traduire par des dons à LA MAISON AUBE-LUMIÈRE, (3071, 12e Avenue Nord,
Sherbrooke, Qc, J1H 5H3).

La direction des funérailles et la crémation ont été confiées au :

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

1 er anniversaire
À la douce
mémoire de

Ginette
Roy
décédée

le 20 février 2016

Un an que je suis partie,

un an que je soutiens ceux qui restent.

Rappelez-vous de moi avec un chaleureux

sourire car l’amour ne meurt pas.

Gilles Langlois,

conjoint xxxx

« Les morts sont
invisibles, ils ne sont

pas absents »

CHARLAND (SR DORIS)
92 ans et 11 mois, Sherbrooke
RIOUX (CLERMONT)
68 ans, Sherbrooke

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées

Louis-Denis ebacher

Le Droit

Gatineau — De Sherbrooke à Gatineau, un 
homme qui venait de sortir de prison après 
des introductions par effraction dans les 
Cantons-de-l’est, en 2012, a reçu une peine 
de trois ans de pénitencier pour des crimes 
semblables survenus en Outaouais, en 2015.

Yan Cléroux-Girard a écopé trois ans de 
pénitencier, au palais de justice de Gatineau.

Déjà en 2013, La Tribune écrivait que 
l’homme s’introduisait dans des maisons 
dont les portes n’étaient pas fermées à clé. 
Comme en 2012, le criminel, aujourd’hui 
âgé de 28 ans, a agi de la même façon, cette 
fois dans les secteurs Hull et Gatineau. Entre 
juillet et octobre 2015, le suspect s’est intro-
duit dans au moins cinq résidences gati-
noises pour y dérober des objets se trouvant 
dans les portiques. À plusieurs reprises, il 
s’est emparé des clés de voiture laissées dans 
l’entrée, pour ensuite s’enfuir avec la voiture.

Souvent en possession des cartes de cré-
dit volées dans les mêmes propriétés, il a fait 
des transactions dans des stations-service, 

et perpétré quelques vols. Il a entre autres 
frustré une de ses victimes de 3300 $. Une 
ordonnance de dédommagement a été pro-
noncée par le juge de la Cour du Québec, 
Jean-François Gosselin. 

Un échantillon d’ADN a été prélevé sur 
M. Cléroux-Girard, qui devra respecter une 
période de probation de deux ans, à sa sortie 
de prison.

Détenu depuis 13 mois et demi, calculés 
à temps et demi, il doit purger encore 16 
mois et demi avant d’être libéré. Il ne pourra 
être en possession d’outils de cambriolage, 
comme des pinces, des tournevis ou autre 
matériel permettant d’ouvrir des portes et 
des fenêtres illégalement. Le détenu, travail-
leur de la construction, pourra conserver ses 
outils, mais seulement dans le cadre de ses 
fonctions professionnelles, a mentionné le 
procureur de la Couronne, Me François 
Santerre.

Son avocate, Me Sophie Cadieux, a fait 
valoir que l’homme n’avait commis aucun 
geste violent, lors de ses crimes.

La police de Gatineau a relié l’individu à 
des introductions par effraction sur les rues 
Cayer, Farfadet, des Conifères, de Pradet et 
de la Sève.

Un voleur qui a sévi à 
Sherbrooke à nouveau 
puni en Outaouais

La Presse canadienne

MOntRÉaL— un meurtre sur cinq au pays 
serait lié au crime organisé, et le mythe 
du cinéma semble bien réel: la plupart des 
victimes sont abattues avec une arme de 
poing, révèlent de nouvelles données de 
Statistique Canada.

Autre caractéristique de ces homicides liés à 
la mafia, aux groupes de motards criminels 
ou aux gangs de rues: ils sont moins souvent 
élucidés que les autres.

Réalisant qu’il n’y avait que des estima-
tions du phénomène du crime organisé au 
pays —mais pas de portrait complet, ni de 
source unique pour les chiffres — Statistique 
Canada a recueilli pendant deux ans, dans 
le cadre d’un projet pilote en collaboration 
avec des services de police, des données sur 
le nombre d’affaires criminelles commises 
chaque année au Canada au profit du crime 
organisé. Le but était aussi d’améliorer la col-
lecte de données.

Ainsi, ces efforts qui portent sur les années 
2013 et 2014 ont permis de dégager des sta-
tistiques inédites.

Plus précisément, 20 pour cent des homi-
cides ont été commis au profit du crime orga-
nisé, ainsi que 13 pour cent des tentatives de 
meurtre et 25 pour cent des complots en vue 
de commettre un meurtre.

Quant aux drogues, il apparaît que la 
cocaïne est celle de choix pour le trafic de 
stupéfiants fait par des groupes criminels 
au Canada, suivie de l’héroïne. Les affaires 

visant le cannabis étaient moins susceptibles 
d’être associées au crime organisé.

Plusieurs forces policières ont participé au 
projet, dont la Sûreté du Québec (SQ), le Ser-
vice de police de la ville de Montréal (SPVM) 
et ceux de Winnipeg, de la région de York, de 
Victoria et d’Edmonton, pour un total de 13 
services en 2013. 

Comme plusieurs services de police cana-
diens n’ont pas fourni des données, par 
exemple la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC), Statistique Canada prévient que ce 
portrait donne une idée générale du crime 
organisé, sans toutefois être complètement 
représentatif à l’échelle du pays. 

L’utilisation des armes à feu retenait aussi 
l’attention dans ce relevé statistique.

Dans plus des trois quarts des affaires cri-
minelles liées aux homicides commis au 
profit du crime organisé — ce qui inclut ici 
les tentatives de meurtre — une arme à feu 
avait été utilisée pour tuer ou blesser — par 
rapport à 30 pour cent de l’ensemble des 
homicides.

Et lorsqu’une arme à feu était utilisée, c’était 
une arme de poing dans 73 pour cent des cas, 
par exemple un revolver Magnum 357, un 
pistolet semi-automatique Ruger de calibre 
.22 ou encore un revolver Colt de calibre .45.

Les victimes du crime organisé sont plus 
jeunes que les autres victimes: 73 pour cent 
avaient moins de 35 ans, et la quasi-totalité 
étaient des hommes.

D’après les estimations du Service cana-
dien de renseignements criminels, il y avait 
672 groupes de crime organisé au Canada 
en 2013.

1 meurtre sur 5 
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voilà! votre soirée de télévision 

YANICK POISSON

ypoisson@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE— Jérémy Bé-
lisle était de ces rares élèves à ap-
précier l’école et à en mesurer son 
importance. Il a littéralement sur-
volé ses années de primaire et de 
secondaire jusqu’à ce qu’un acci-
dent de la route le freine l’été pré-
cédant sa cinquième secondaire.

Le Drummondvillois circulait à 
vélo lorsqu’il a été heurté par une 
voiture. En ont résulté des maux 
de dos chroniques qui font en 
sorte qu’il ne peut demeurer assis 
plus de 60 minutes consécutives 
sans que la douleur devienne trop 
aiguë. 

Déterminé à poursuivre ses 
études, il a amorcé sa cinquième 
secondaire dans une classe régu-
lière, mais a été forcé à l’abandon. 
Il a essayé de nouveau l’année 
suivante, mais peine perdue. Il 
lui est impossible d’assister aux 
cours magistraux sur une longue 
période de temps. Cette situa-
tion l’a plongé dans une profonde 
dépression.

« C’était un élève brillant qui 
était inscrit au programme sport-
études. Il a trouvé ça très dur de 
quitter l’école. J’ai eu peur de le 
perdre, raconte la mère du jeune 
homme, Valérie Bernier. Un jour, 
il m’a dit qu’il ne pouvait pas 

continuer à vivre s’il ne pouvait 
pas aller à l’école, qu’il ne voulait 
pas faire un travail d’étudiant toute 
sa vie et qu’il se sentait comme un 
déchet pour la société ».

Maintenant qu’il est âgé de 18 
ans, il s’est inscrit à l’éducation 
aux adultes et envisage de suivre 
sa formation à distance. Il ne lui 
reste qu’à s’assurer de pouvoir 
réaliser ses examens. Un détail 

qui s’annonce particulièrement 
complexe.

« Il ne peut pas rester assis assez 
longtemps pour faire ses examens. 
Après une heure, il doit se lever et 
il ne suffit pas qu’il s’étire. S’il a 
mal, il a peur d’avoir encore plus 
mal et quand l’anxiété embarque, 
il n’arrive plus à se concentrer », 
ajoute la maman.

Selon Mme Bernier, la solution 

serait de permettre à Jérémy d’ef-
fectuer ses examens en deux par-
ties, mais les autorités craignent 
le plagiat. 

LA CSDC PRISE DANS  
LE CADRE LÉGAL

Selon le secrétaire général de la 
Commission scolaire des Chênes 
(CSDC), Bernard Gauthier, il n’est 
tout simplement pas possible, en 

vertu du cadre légal actuel, d’ac-
commoder  Jérémy Bélisle, et ce, 
malgré toute la bonne volonté de 
l’organisation, assure-t-il.

« La situation vécue par l’élève 
concerné n’est pas simple, d’une 
part en raison des limitations phy-
siques auxquelles il fait malheu-
reusement face et, d’autre part, en 
raison des règles auxquelles tout 
établissement d’enseignement 
doit se conformer en matière de 
sanction des études », résume-t-il.

« Ce dossier n’est donc pas fer-
mé, en ce sens que nous tentons 
de déterminer la meilleure voie à 
suivre pour que l’élève obtienne 
son diplôme de cinquième secon-
daire, dans le respect des encadre-
ments législatifs auxquels nous 
sommes assujettis », ajoute-t-il.

À la suite de l’intervention de 
La Tribune, la direction de l’école 
Sainte-Thérèse a pris rendez-vous 
avec Mme Bernier et son fils. Ils se 
rencontreront mercredi afin d’éta-
blir une stratégie.

Il est difficile de connaître les 
perspectives de rétablissement 
de Jérémy Bélisle. 

Près de deux ans après son acci-
dent, il est en mesure de vivre et 
marcher normalement, mais ne 
peut courir ou demeurer dans 
la même position pendant une 
longue période. Des traitements 
d’ostéopathie ont réussi à lui 
apporter un soulagement, mais 
le mal est constamment de retour.

Un premier de classe forcé à l’abandon

Valérie Bernier et son fils Jérémy doivent rencontrer la direction de l’école Sainte-Thérèse mercredi afin de trouver 
une façon pour que l’élève puisse terminer son parcours secondaire. — PHoto fournie
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TEXT

SHERBROOKE 238 900$
Spacieux et luxueux condo sur 2 niveaux avec accès
intérieur au garage. Beaucoup de rangement incluant
3 walk-in. Plus de 2 400 pi2 de superficie.

819-812-7676 Code : 730449

TEXT

ST-DENIS-DE-BROMPTON 215 000$
Belle grande maison zonée commercial avec 3 salles
de bain, 2 salons, 3 chambres à coucher au premier
plancher et garage double. Terrain intime, près d’une
bonne école avec parc.

819-943-0550 Code : 731329

TEXT

ST-ÉLIE-D’ORFORD 187 800$
Jolie maison en rangée, unité de coin. Impeccable,
lumineuse! Plusieurs inclusions. Près de tous les
services et d’une école primaire. Rue tranquille
bordée d’arbres.

819-348-2656 Code : 732716

TEXT

ST-ÉLIE-D’ORFORD 219 000$
Bungalow de 5 chambres décoré au goût du jour.
Cour asphaltée, terrain bordé de haies de cèdres et
clôtures, 2 patios de 10’ X 12’ et l’autre 12’ X 20’,
remise 14’ X 10’, piscine 15’.

819-829-9721 Code : 734507

TEXT

STE-CATH-DE-HATLEY 859 000$
Des vacances à l’année. Cottage haut de gamme clé
en main avec 108 pieds sur le bord de l’eau, juste
à l’entrée du Lac Magog. Rue cul-de-sac. Près des
autoroutes 10 et 55.

819-847-2121 Code : 615832

TEXT

WINDSOR 205 000$
26 février, 13-16h. Belle grande propriété sur un
terrain boisé (26 975 pieds carrés) d’arbres matures.
Sans voisin à l’arrière. Maison retirée de la rue.
Fenestration refaite en 2016. Faut voir!

VISITE LIBRE

819-574-6328 Code : 729095

TEXT

ROCK FOREST 569 000$
Maison située au bord de l’eau, avec vue imprenable
sur la rivière Magog. Accès au lac Magog. Tout près
de la base de plein air et à 8 minutes de l’université.

819-864-4621 Code : 360680

TEXT

SHEFFORD 449 000$
Au pied du mont Shefford, côte Bromont. Terrain
boisé. Érablière de 65 000 pi2. Cabanon 2 étages
style grange. 5 minutes A10, 15 minutes de Granby
et 7 minutes ski Bromont.

450-915-9238 Code : 353966

TEXT

SHERBROOKE 139 900$
Condo à aire ouverte situé à l’étage. Salle de bain
rénovée, lumineux, bien insonorisé, isolé, beaucoup
de rangement, 2 balcons. Près de plusieurs services.
Plusieurs inclusions.

418-730-2379 Code : 728654

TEXT

SHERBROOKE 164 900$
Superbe condo au goût du jour, unique sur le com-
plexe avec sdb et salle d’eau ainsi que 2 salons,
3 balcons et espace bureau. 2 stationnements privés,
ensoleillé, à voir rapidement!

819-572-7525 Code : 660641

TEXT

SHERBROOKE 175 000$
26 février 13-16h. Maison de ville en parfaite condi-
tion. 2 chambres à l’étage, possibilité d’une troisième
au sous-sol. Beaucoup de rangement. RDC à aire
ouverte, bonne luminosité naturelle.

VISITE LIBRE

819-575-9711 Code : 718641

TEXT

SHERBROOKE 184 900$
Condo style loft industriel. Centre-ville de Sherbrooke.
Aire ouverte. Construit en 2009 dans un immeuble
historique. Chambre avec walk-in et salle de bain
attenante.

VISITE LIBRE

819-349-9928 Code : 731644

TEXT

ORFORD 385 900$
Superbe propriété bi-génération située dans un
quartier paisible. Façade en briques rouges. Pièces
spacieuses et lumineuses avec plafond cathédrale.
4 cac, 2.5 sdb, garage détaché.

819-868-4066 Code : 728422

TEXT

ROCK FOREST 159 500$
Superbe maison de ville comprenant 3 grandes
chambres à coucher et 2 salles de bain complètes.
Sous-sol aménagé. Située derrière l’école La Mai-
sonnée. Moins cher qu’un loyer!

819-349-5305 Code : 731140

TEXT

ROCK FOREST 169 995$
26 février, 14-16h. Confortable jumelé, beaucoup
d’espace et de rangement, 4 cac, possibilité de 5.
Cuisine fonctionnelle. Abondante luminosité. sdb
avec douche et bain podium. Piscine, près de tout.

VISITE LIBRE

819-823-7222 Code : 723138

TEXT

ROCK FOREST 194 000$
26 février, 13-16h. Jumelé sur 3 étages. Secteur
recherché et tranquille de Rock Forest. Bien orienté,
très lumineux. Air climatisé, échangeur d’air, poêle à
bois, remise. Espaces de rangement.

VISITE LIBRE

819-564-1594 Code : 730299

TEXT

ROCK FOREST 218 000$
Magnifique jumelé dans un secteur recherché et
tranquille. Entièrement aménagé sur les 3 étages.
Grande fenestration. Grande aire ouverte salon,
cuisine, salle à manger. À voir!

VISITE LIBRE

819-791-9152 Code : 732984

TEXT

ROCK FOREST 264 000$
Aménagement paysager de toute beauté! Construit
en 2010. 3 cac, 2 sdb complètes. Située dans un
endroit de villégiature. Tout près du lac Magog. Vue
partielle sur le lac et accès autorisé.

819-612-5292 Code : 365378

TEXT

FLEURIMONT 159 500$
Superbe condo avec garage. Pièces spacieuses,
beaucoup d’espaces de rangement. 2 chambres,
dont une avec walk-in et balcon. Foyer au gaz au
salon. Cuisine fonctionnelle et bien aménagée.

819-212-5409 Code : 730358

TEXT

FLEURIMONT 234 900$
Élégante maison de ville. Cette résidence offre
plusieurs avantages : hall d’entrée fermé, walk-in
garde-manger, 3 chambres, 2 salles de bain et une
salle d’eau à l’étage.

819-571-2007 Code : 729872

TEXT

FLEURIMONT 238 900$
26 février 14-16h. Belle propriété construite en
2006. Repeinte au complet, plancher bois franc, cé-
ramique. S-sol aménagé et espace atelier. Sans voi-
sin arrière. Secteur de la santé, à 8 min du CHUS.

VISITE LIBRE

819-820-8208 Code : 641333

TEXT

GRANBY 399 000$
Superbe cottage champêtre. 4 cac dont 3 à l’étage
avec un espace boni au-dessus du garage, piscine,
spa et remise. Quartier boisé et paisible près d’une
école primaire. À qui la chance?

450-521-1483 Code : 333148

TEXT

MAGOG 263 000$
Maison à aire ouverte, 3 chambre avec possibilité
de 4, garage chauffé, piscine creusée dans un quar-
tier de choix, près de tout. Prix sous l’évaluation. Une
visite vous convaincra!

819-679-0524 Code : 640933

TEXT

MELBOURNE 219 000$
Maison centenaire. Beaucoup de boiseries. Magni-
fique escalier de bois. Plusieurs travaux effectués.
Belle vue avant et arrière. Annexe à la maison isolée,
aménagée.

819-446-7725 Code : 721800

TEXT

BROMPTON 219 000$
Maison de style duplex, avec grand terrain 7 000 pi2,
spa et garage, très bien situé. Sous-sol aménagé
avec bar, 3 chambres et 3 salles de bain, bois franc,
très lumineux.

819-571-0759 Code : 716167

TEXT

BROMPTON 230 000$
26 février, 13h30-16h. Belle maison située près
d’un parc, à seulement 10 minutes du CHUS et
du centre-ville. Le garage est équipé d’un plancher
chauffant. Le patio est aménagé d’un spa. À voir!

VISITE LIBRE

819-348-6576 Code : 726843

TEXT

BROMPTON 264 900$
Un vrai clé en main. Entièrement rénové d’un bout à
l’autre. 3 chambres, possibilité de 2 supplémentaires.
Cuisine de rêve. Entrée indépendante à l’avant de
la maison. À voir!

819-571-5352 Code : 712825

TEXT

COOKSHIRE-EATON 199 500$
Maison très ensoleillée, grand terrain intime.
2 chambres + un loft, deux salles de bain. Garage,
possibilité de 2 voitures. Accès rapide à l’autoroute,
à 15 km de l’intersection King et Belvédère.

819-837-0086 Code : 682232

TEXT

DANVILLE 239 000$
Endroit paisible à quelques minutes des grands
centres! Cette maison sur 14 acres de terre re-
cherche amants de la nature. Maison dans un cul-de-
sac, il n’y manque que vous!

819-471-1664 Code : 711316

TEXT

EASTMAN 259 900$
Résidence chaleureuse et très fenestrée. Clé en main.
Située à 5 minutes de l’autoroute 10 et à 1 heure du
pont Champlain. À voir absolument. Vous cherchez,
vous avez trouvé.

450-297-4610 Code : 361518
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TheTford Mines — L’Assurancia de Thetford 
Mines a remporté une victoire importante sur les 
3L de rivière-du-Loup samedi. en l’emportant 4-0, 
l’Assurancia distance maintenant par cinq points 
la formation louperivoise au quatrième rang.

Après une première période sans but, Pierre-Luc 
Émond a marqué deux fois à la période médiane 
pour assurer la victoire des siens. Il a de plus pré-
paré le filet de Nicolas Pard en troisième. Le trio 
complété par Sébastien Courcelles a récolté huit 
points dans la 18e victoire de l’équipe en 36 ren-
contres. L’autre but appartient au défenseur Pierre-
Luc Lessard.

Gabriel Girard a repoussé 32 lancers pour mériter 
son deuxième jeu blanc de la présente campagne. 
L’Assurancia, qui s’est approché à deux points de la 
troisième place au classement général avec quatre 
matchs à disputer en saison régulière, disputera sa 
prochaine rencontre vendredi à Laval contre les 
Prédateurs. Pierre nAdeAu

Victoire par  
blanchissage  
de l’Assurancia

HOCKEYLNH

BASKETBALL

COLL. MASCULIN
SECTION NORD-EST
 MJ V D DPF BP BC Pts
Ch.-St-Lawrence 34 23 8 3 128 98 49
Ste.-Foy 36 21 12 2 132 104 45
Alma 36 17 17 2 119 149 36
Thetford 36 13 22 1 127 143 27

SECTION CENTRE-DU-QUÉBEC
 MJ V D DPF BP BC Pts
Lennoxville 36 23 10 3 135 112 49
Sorel-Tracy 34 19 11 4 124 109 42
St-Hyacinthe 36 19 15 2 139 127 40
Laflèche 34 11 18 5 100 143 27

SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DPF BP BC Pts
A.-Laurendeau 35 25 6 4 123 77 54
St.-Laurent 35 18 14 3 117 95 39
Lionel.-Groulx 34 16 15 3 99 115 35
Dawson 34 5 26 3 87 168 13
Samedi 18 février
St-Hyacinthe 8 Laflèche 2
Alma 8 Lionel-Groulx 6
A.-Laurendeau 4 Ste-Foy 3 (P)
Dimanche 19 février
Alma 2 St-Lawrence 3
André-Laurendeau 2 St-Laurent 1
Lennoxville 4 Sorel-Tracy 2

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 46 42 4 0 0 292 141 84
St-Léonard 47 30 12 2 3 235 168 65
Saint-Jérome 46 19 24 1 2 202 246 41
Sainte-Agathe 47 19 26 1 1 224 266 40
Montréal-Est 47 15 29 3 2 170 248 37
Gatineau 48 14 28 4 2 200 280 34

SECTION ALEX BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 47 41 4 0 2 287 151 84
Granby 46 32 12 1 1 259 177 68
Valleyfield 44 24 19 1 0 203 201 49
Chambly 46 17 25 4 0 191 252 38
Princeville  44 14 24 3 3 182 232 34
V.-Dorion 46 10 29 5 2 145 243 27
VDimanche 19 février
Longueuil 10 Gatineau 2
Saint-Jérôme 4 Terrebonne 14
Princeville 4 V.-Dorion 5  (F)
Mtl.-Est 0 Saint-Léonard 3
Granby 11 Chambly 2
Mercredi 22 février
St.-Léonard à St.-Jérôme, 19h30.

LHSAM
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 

Quarts de finale (4 de 7)
Dimanche 12 février
St-Léonard 4 Donnacona 3
(St-Léonard mène la série 2-0)

Vendredi 17 février
Donnacona 2 St-Léonard 5
(St-Léonard mène la série 3-0) 

St-Cyrille 8 Louiseville 7
(Louiseville mène la série 2-1)

Cap-Mad. 1 La Tuque 3
Samedi 18 février
Windsor 5 Waterloo 12
(Waterloo mène la série 2-1)

La Tuque 7 Cap-Mad. 3
(La Tuque mène la série 3-0)

Louiseville à St-Cyrille, 21h.
Dimanche 19 février
St-Léonard 6 Donnacona 7
(St-Léonard mène la série 3-1)

MIDGET AAA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE (3 DE 5)

Trois-Rivières obtient un laissez-

passer grâce à sa victoire au 

Challenge CCM

Amos vs. St-François
(St.-François gagne la série 3-0)

Dimanche 19 février
Sém. Saint-François 10 Amos 0

Antoine-Girouard vs. Magog
Dimanche 19 février
Magog 0 C.A.-Gir. 4

Châteauguay vs. Saint-Eustache
(Chât. mène la série 2-1)

Dimanche 19 février
Saint-Eustache 2 Chât. 3

Lundi 20 février
Saint-Eustache à Chât., 19h30.

Gatineau vs. Charles-Lemoyne
(Gatineau mène la série 2-1)

Dimanche 19 février
C.C.-LeMoy. 3 Gatineau 6

Lundi 20 février
C.C.-LeMoy. à Gatineau, 19h.

Jonquiere vs. Notre-Dame
(Jonquière mène la série 2-1)

Dimanche 19 février
C. N.-Dame 1 Jonquière 3

Lundi 20 février
C. N.-Dame à Jonquière, 19h.

Laval-Montréal vs. Esther-Blondin
(L.-Montréal mène la série 2-1)

Dimanche 19 février
C.E.-Blondin 2 L.-Montréal 1

Lundi 20 février
C.E.-Blondin à L.-Montréal, 19h.

Lévis vs. Saint-Louis
(Lévis mène la série 2-1)

Dimanche 19 février
L.-St-Louis 4 Lévis 5

Lundi 20 février
L.-St-Louis à Lévis, 19h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 37 20 ,649 —
Toronto 33 24 ,579 4
New York 23 34 ,404 14
Philadelphie 21 35 ,375 151/2
Brooklyn 9 47 ,161 271/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Washington 34 21 ,618 —
Atlanta 32 24 ,571 21/2
Miami 25 32 ,439 10
Charlotte 24 32 ,429 101/2
Orlando 21 37 ,362 141/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 39 16 ,709 —
Indiana 29 28 ,509 11
Chicago 28 29 ,491 12
Detroit 27 30 ,474 13
Milwaukee 25 30 ,455 14

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 43 13 ,768 —
Houston 40 18 ,690 4
Memphis 34 24 ,586 10
La N.-Orléans 23 34 ,404 201/2
Dallas 22 34 ,393 21

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 35 22 ,614 —
Okl. City 32 25 ,561 3
Denver 25 31 ,446 91/2
Portland 23 33 ,411 111/2
Minnesota 22 35 ,386 13

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 47 9 ,839 —
L.A. Clippers 35 21 ,625 12
Sacramento 24 33 ,421 231/2
L.A. Lakers 19 39 ,328 29
Phoenix 18 39 ,316 291/2

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Shawinigan 56 37 15 3 1 214 145 78
Chicoutimi 57 32 21 2 2 169 172 68
Victoriaville 58 29 21 6 2 200 203 66
Québec 57 28 23 4 2 162 194 62
Rimouski 58 24 29 5 0 210 214 53
B.-Comeau 56 19 28 5 4 165 203 47

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 57 36 15 4 2 194 150 78
R.-Noranda 56 34 15 2 5 217 157 75
Gatineau 58 27 27 4 0 200 224 58
Val-d’Or 57 24 29 2 2 189 227 52
Drum. 56 22 29 0 5 181 223 49
Sherbrooke 57 22 31 1 3 183 230 48

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Jean 56 39 13 3 1 232 148 82
Charl. 56 37 16 3 0 249 183 77
A.-Bathurst 57 32 20 3 2 239 206 69
Cap-Breton 58 32 22 2 2 234 201 68
Halifax 56 24 27 2 3 200 218 53
Moncton 56 13 40 2 1 145 285 29
Samedi 18 février
Saint-Jean 4 Chicoutimi 2
Drummondville 3 Shawinigan 2
Gatineau 1 B.-Boisbriand 5
Moncton 2 A.-Bathurst 7
Charlottetown 5 Halifax 1
Cap-Breton 4 R.-Noranda 8
Rimouski 1 Val-d’Or 4
Dimanche 19 février
B.-Boisbriand 2 Sherbrooke 1 (F)
Saint-Jean 4 B.-Comeau 1
Gatineau 6 Victoriaville 5 (P)
Québec 2 Shawinigan 3 (P)
Lundi 20 février
Moncton à Halifax, 13h.
Mercredi 22 février
A.-Bathurst à Saint-Jean, 18h.
B.-Comeau à Québec, 19h.
Gatineau à Drummondville, 19h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 19 février.
 MJ B A PTS
Pacioretty  59 28 23 51
Radulov  57 14 28 42
Weber  59 13 19 32
Galchenyuk  38 12 18 30
Danault  59 10 20 30
Byron  58 14 15 29
Petry  57 8 18 26
Markov  40 4 21 25
Plekanec  59 7 16 23
Beaulieu  53 2 18 20
Shaw  45 7 12 19
Gallagher  41 6 12 18
Lehkonen  50 11 5 16
Mitchell  59 7 8 15
Nesterov  42 4 9 13
Flynn  45 6 4 10
Desharnais  29 4 6 10
Carr  33 2 7 9
Andrighetto  25 2 6 8
Emelin  57 2 5 7
Pateryn  22 1 5 6
McCarron  19 1 4 5
Redmond  16 0 5 5
Terry  14 2 2 4
Montoya  16 0 2 2
Hudon  3 0 2 2
Scherbak  3 1 0 1
Price  44 0 1 1
De La Rose  9 0 0 0
Johnston  7 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  24 15 5 107 2 2,45 ,918
Montoya  7 5 3 40 2 2,56 ,913

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 19 février.
 MJ B A PTS
Karlsson  56 9 40 49
Stone  55 21 25 46
Turris  56 19 22 41
Hoffman  51 19 20 39
Brassard  56 11 20 31
Smith  54 13 15 28
Dzingel  56 12 16 28
Ryan  50 12 12 24
Phaneuf  56 9 15 24
Pageau  56 6 14 20
Pyatt  56 6 12 18
Wideman  50 4 11 15
Kelly  56 5 5 10
Wingels  47 6 3 9
Ceci  56 1 8 9
Methot  51 0 9 9
Claesson  18 0 5 5
Neil  49 1 2 3
Borowiecki  48 1 1 2
Lazar  30 0 1 1
Condon  33 0 0 0
Anderson  22 0 0 0
Hammond  6 0 0 0
Bailey  5 0 0 0
McCormick  5 0 0 0
Englund  4 0 0 0
Varone  4 0 0 0
Harpur  1 0 0 0
Driedger  1 0 0 0
Chabot  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Condon  17 9 5 75 5 2,45 ,915
Anderson  14 7 1 53 4 2,40 ,925

MARQUEURS
NOTE: en date du 19 février.
 B A Pts
McDavid, Edm 20 47 67
Crosby, Pit 31 33 64
Burns, SJ 27 36 63
Backstrom, Was 17 44 61
Malkin, Pit 24 35 59
Seguin, Dal 21 38 59
Scheifele, Win 25 33 58
Marchand, Bos 24 34 58
Kane, Chi 19 39 58
Tarasenko, STL 28 28 56
Kessel, Pit 21 34 55
Benn, Dal 20 34 54
Carter, LA 29 24 53
Granlund, Minn 17 36 53
Draisaitl, Edm 22 30 52
Pavelski, SJ 20 32 52
Pacioretty, Mon 28 23 51
Ovechkin, Was 26 25 51
Panarin, Chi 19 32 51
Laine, Win 28 22 50
Atkinson, Clb 27 23 50
Kucherov, TB 21 28 49
Karlsson, Ott 9 40 49
Matthews, Tor 27 21 48
Pastrnak, Bos 25 23 48
Tavares, NYI 20 28 48
Wheeler, Win 17 31 48
Marner, Tor 15 33 48
Voracek, Phi 14 34 48

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 36 27 6 2 1 164 103 57
Sorel-Tracy 36 23 12 1 0 139 108 47
St.-G 36 18 13 5 0 132 145 41
Thet. Mines 36 18 15 1 2 135 134 39
Riv.-Du-Loup 36 14 16 5 1 129 147 34
Laval 36 15 19 2 0 129 165 32
T.-Rivières 36 11 20 3 2 130 156 27
Samedi 18 février
Rivière-Du-Loup 0 Thet. Mines 4
Jonquière 6 St-G. 2
Dimanche 19 février
T.-Rivières 1 Laval 6
Vendredi 24 février
Thet. Mines à Laval, 20h.
St-G. à Rivière-Du-Loup, 20h.
Jonquière à Sorel-Tracy, 20h.

LNH
Samedi 18 février
St. Louis 2 Buffalo 3
Winnipeg 3 Montréal 1
Washington 2 Detroit 3 (F)
Edmonton 3 Chicago 1
Ottawa 6 Toronto 3
N.Y. Islanders 2 New Jersey 3
Tampa Bay 3 Dallas 4 (P)
Nashville 2 Minnesota 5
San Jose 4 Arizona 1
Floride 3 Los Angeles 2
Calgary 1 Vancouver 2 (P)
Dimanche 19 février
Washington 1 N.Y. Rangers 2
Detroit 5 Pittsburgh 2
Winnipeg 3 Ottawa 2
Chicago 5 Buffalo 1
Nashville 4 Columbus 3
New Jersey 4 N.Y. Islanders 6
Toronto 4 Caroline 0
Tampa Bay 3 Colorado 2 (P)
Boston à San Jose, 20h30.
Los Angeles à Anaheim, 21h.
Philadelphie à Vancouver, 22h.
Lundi 20 février
Floride à St. Louis, 20h.
Anaheim en Arizona, 21h.
Mardi 21 février
Ottawa au New Jersey, 19h.
Montréal à N.Y. Rangers, 19h.
Pittsburgh en Caroline, 19h.
Edmonton à Tampa Bay, 
19h30.
Winnipeg à Toronto, 19h30.
N.Y. Islanders à Detroit, 19h30.
Calgary à Nashville, 20h.
Chicago au Minnesota, 20h.
Los Angeles au Colorado, 21h.
Mercredi 22 février
Edmonton en Floride, 19h30.
Washington à Philadelphie, 
20h.
Boston à Anaheim, 22h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 59 31 20 6 2 30 166 153 70 18-8-3-1 13-12-3-1 2-7-0-1 P-3
Ottawa 57 31 20 5 1 27 156 152 68 16-10-5-1 15-10-0-0 5-5-0-0 P-1
Toronto 58 27 20 5 6 26 181 173 65 14-10-1-3 13-10-4-3 4-4-2-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 58 39 12 2 5 38 195 126 85 24-5-0-1 15-7-2-4 7-2-0-1 P-2
Pittsburgh 58 36 14 6 2 34 204 165 80 24-4-2-1 12-10-4-1 6-1-2-1 P-2
Columbus 58 37 16 4 1 35 187 143 79 21-9-1-0 16-7-3-1 5-4-1-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Rangers 58 38 19 0 1 36 196 152 77 19-11-0-1 19-8-0-0 7-3-0-0 G-1
Floride 57 27 20 5 5 24 147 161 64 14-10-1-2 13-10-4-3 7-2-1-0 G-4
Boston 58 29 23 4 2 27 157 155 64 15-13-0-0 14-10-4-2 6-4-0-0 G-3
N.Y. Islanders 58 27 21 7 3 26 174 174 64 20-8-4-2 7-13-3-1 5-4-1-0 G-1
Buffalo 60 26 24 5 5 25 147 168 62 15-11-2-2 11-13-3-3 6-4-0-0 P-1
Philadelphie 58 27 24 3 4 22 151 177 61 17-9-1-3 10-15-2-1 4-5-1-0 P-2
Tampa Bay 58 26 24 5 3 23 160 166 60 14-10-1-1 12-14-4-2 5-2-2-1 G-1
New Jersey 59 25 24 8 2 22 138 170 60 13-11-4-0 12-13-4-2 5-4-1-0 P-1
Detroit 59 24 25 10 0 17 149 175 58 12-13-5-0 12-12-5-0 4-5-1-0 G-2
Caroline 55 24 23 4 4 22 141 162 56 17-7-1-1 7-16-3-3 3-6-1-0 P-4

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Minnesota 58 39 13 4 2 36 195 133 84 21-7-1-0 18-6-3-2 7-2-1-0 G-2
Chicago 59 36 18 4 1 34 172 151 77 18-8-3-1 18-10-1-0 6-4-0-0 G-1
St. Louis 59 31 23 4 1 30 169 171 67 18-9-3-1 13-14-1-0 7-3-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
San Jose 59 35 18 5 1 33 165 142 76 18-7-2-1 17-11-3-0 4-2-3-1 G-1
Edmonton 59 32 19 4 4 28 171 152 72 15-10-1-2 17-9-3-2 6-4-0-0 G-3
Anaheim 59 30 19 8 2 28 153 151 70 17-7-2-1 13-12-6-1 4-5-0-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 58 28 22 5 3 26 164 159 64 16-7-4-2 12-15-1-1 5-5-0-0 G-1
Calgary 59 29 26 2 2 26 153 167 62 15-14-0-0 14-12-2-2 5-4-1-0 P-1
Winnipeg 62 28 29 4 1 26 180 194 61 14-14-0-1 14-15-4-0 5-4-1-0 G-2
Los Angeles 57 28 25 1 3 27 143 144 60 15-10-0-1 13-15-1-2 6-4-0-0 P-2
Vancouver 59 26 27 4 2 22 140 169 58 18-8-3-0 8-19-1-2 3-7-0-0 G-1
Dallas 60 23 27 9 1 23 165 193 56 16-9-5-1 7-18-4-0 3-7-0-0 G-1
Arizona 57 20 30 6 1 15 137 181 47 12-14-2-1 8-16-4-0 5-4-1-0 P-1
Colorado 57 16 38 2 1 16 113 190 35 7-19-1-1 9-19-1-0 3-6-1-0 P-1

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 54 37 14 3 0 182 130 77
Lehigh Valley 52 34 16 2 0 191 149 70
Providence 53 30 14 5 4 158 135 69
Bridgeport 51 33 16 1 1 160 144 68
Hershey 53 26 16 8 3 179 164 63
Springfield 52 20 23 7 2 130 148 49
Hartford 52 19 28 3 2 139 183 43

SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Albany 54 30 22 1 1 152 147 62
Syracuse 52 26 17 4 5 156 157 61
Toronto 52 26 22 3 1 160 143 56
St. John’s 54 24 23 6 1 154 167 55
Binghamton 52 23 26 2 1 135 167 49
Utica 51 20 23 6 2 131 154 48
Rochester 52 21 29 0 2 141 170 44

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
G. Rapids 51 34 14 1 2 178 121 71
Chicago 54 30 17 4 3 181 147 67
Milwaukee 52 30 17 3 2 149 144 65
Iowa 54 25 22 5 2 132 144 57
Cleveland 50 24 20 2 4 119 130 54
Charlotte 51 23 24 4 0 128 140 50
Rockford 54 19 24 8 3 126 172 49
Manitoba 51 19 26 3 3 124 160 44

SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 45 30 11 1 3 157 109 64
San Diego 46 28 14 2 2 145 119 60
Ontario 47 26 13 8 0 141 133 60
Texas 48 24 21 1 2 153 159 51
Tucson 45 22 18 5 0 127 148 49
San Antonio 53 21 27 4 1 131 165 47
Bakersfield 46 20 20 5 1 129 134 46
Stockton 45 19 21 4 1 128 133 43
Samedi 18 février
Bridgeport 3 Albany 2
Manitoba 0 Toronto 1
Syracuse 1 St. John’s 6
San Antonio 0 G. Rapids 6
Hartford 4 Lehigh Valley 6
W./B. Scranton 1 Springfield 2
Hershey 4 Providence 0
Rochester 3 Binghamton 4
Chicago 4 Texas 1
Charlotte 2 Rockford 0
San Jose 2 Ontario 0
Tucson 5 San Diego 2
Bakersfield 4 Stockton 2
Dimanche 19 février
Syracuse 5 St. John’s 3
Lehigh Valley 7 Utica 4
Hershey 1 Bridgeport 5
W./B. Scranton 2 Providence 3
Charlotte 4 Milwaukee 5 (P)
Cleveland 2 Iowa 0
Springfield 4 Hartford 2
Binghamton 2 Rochester 3
Lundi 20 février
Utica à Albany, 13h.
Binghamton à Toronto, 15h.
Texas à San Jose, 18h.
Cleveland à Iowa, 20h.

YANICK POISSON

ypoisson@latribune.qc.ca

VicToriAViLLe — Les Tigres de Victoriaville ont 
subi un quatrième revers en cinq affrontements, 
dimanche en fin de journée au colisée desjardins. 
cette fois, ils se sont incliné par la marque de 6-5 
devant les olympiques de Gatineau.

Les hommes de Louis Robitaille traversaient une 
séquence prolongée à domicile, une chance unique 
d’accumuler de précieux points dans la course à 
l’avantage de la glace en vue des séries de la LHJMQ. 
Plutôt que d’en profiter, ils cumulent les défaites et 
glissent au classement. Ils sont actuellement 9es et de 
plus en plus loin de leurs prédécesseurs.

L’absence du capitaine Tristan Pomerleau semble 
faire très mal. Depuis sa blessure, les Félins ont 
accordé 23 buts en seulement quatre rencontres. 
Dimanche, James Povall a cédé six fois sur seulement 
31 tirs. Alexandre Goulet a été le meilleur offensive-
ment chez les Victoriavillois, marquant deux buts afin 
de porter son total à 33. 

Les Victoriavillois seront de retour devant leurs par-
tisans vendredi. Ils se mesureront alors aux Sague-
néens de Chicoutimi et à leur ancien entraîneur-chef, 
Yanick Jean. Un gain leur permettrait de les rejoindre 
à 68 points.

ENFIN UNE VICTOIRE 
POUR LES VOLTIGEURS

Les Voltigeurs de Drummondville ont mis fin à une 
affreuse séquence de dix revers consécutifs, samedi 
soir, et pas contre n’importe qui. Ils ont pris la mesure 
des Cataractes de Shawinigan, l’une des meilleures 
formations du Circuit Courteau, par la marque de 3-2.

Comme ils l’ont souvent fait au cours de leur 
vilain passage à vide, les patineurs de Dominique 
Ducharme ont pris les devants par deux buts avant 
de voir leurs adversaires revenir rapidement de l’ar-
rière. Samuel Asselin et Dennis Yan ont marqué à 
30 secondes d’intervalle en fin de première afin de 
ramener tout le monde à la case départ et de fragiliser 
la confiance des Rouges.

Nicolas Guay a toutefois marqué le but qui devait 
faire la différence alors que son équipe évoluait sur 
l’attaque à cinq à mi-chemin dans la rencontre. Les 
Drummondvillois ont ensuite fait un excellent travail 
afin de contenir l’offensive des locaux. Ils ont limité 
l’adversaire à seulement 19 lancers.

Les Tigres s’enlisent
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Jean-François 
Joncas quitte 
pour se joindre  
à une équipe 
universitaire

CATHERINE MONTAMBEAULT

cmontambeault@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Après plus de dix 
ans à titre d’entraîneur-chef des 
Cougars du Collège Champlain, 
Jean-François Joncas a annoncé 
samedi à ses joueurs qu’il quittait 
son poste. C’est Kevin Mackey, 
l’ex-entraîneur des Gaiters de 
Bishop’s, qui prendra la relève.

Jean-François Joncas met un terme 
à sa relation avec les Cougars 
puisqu’il a accepté un « poste uni-
versitaire », dont il ne peut parler 
plus en détail pour l’instant.

« Je prends deux ans sans solde 
pour explorer d’autres opportuni-
tés de coaching ailleurs », explique 
l’ancien joueur du Rouge & Or de 
l’Université Laval.

« J’ai deux enfants qui sont en très 
bas âge, donc c’est encore faisable 
de bouger, poursuit-il. Au niveau 
professionnel, je voulais explorer 
autre chose. J’adore le coaching, 
ça fait depuis 2006 que je suis au 
Collège Champlain. Mais l’été der-
nier, j’ai coaché la ligne offensive 
de l’équipe Canada, alors j’ai goû-
té à c’est quoi coacher une unité, 
et j’ai adoré ça. Ça m’a fait réaliser 
que j’aime le métier d’entraîneur-
chef, mais j’aimerais aussi peut-
être m’occuper d’une unité. Je n’ai 
pas cherché d’emploi (...), mais il y 
a une opportunité qui m’a été pré-
sentée après les Fêtes dans une 
université. »

Même s’il est enthousiaste à 
l’idée de découvrir de nouveaux 
horizons, ce n’est pas sans un pin-
cement au cœur que Jean-François 
Joncas laisse son équipe derrière 
lui.

« Vendredi soir, on a fait l’an-
nonce aux vétérans, et c’était assez 
émotionnel, raconte-t-il. Depuis 
deux jours, j’ai des brûlements 
d’estomac! On a quand même fait 
des belles choses ici. (...) On a ame-
né l’équipe sept fois en finale, on a 
gagné deux fois. (...) Quand tu es 
entraîneur-chef d’une équipe, c’est 
comme ton bébé, alors c’est sûr 
que c’est difficile. »

L’entraîneur sortant se dit toute-
fois persuadé que son remplaçant, 

Kevin Mackey, saura reprendre les 
rênes de l’équipe avec brio.

« Je sais que l’équipe va être entre 
bonnes mains, mentionne Joncas. 
C’est une des raisons pour les-
quelles j’ai accepté l’autre poste. Je 
ne pense pas que je serais parti s’il 
n’y avait pas une personne de qua-
lité pour me remplacer. »

« Kevin Mackey, c’est un ancien 
de Champlain, j’ai eu la chance 
d’entraîner avec lui en 2006, on a 
joué ensemble au Cégep. (...) Je 
pense que ça va être un excellent 
choix pour le Collège Champlain. »

TRADITION

Si Kevin Mackey a accepté de 
prendre la barre des Cougars, c’est 
surtout par « tradition », dit-il.

«  J’ai joué ici, c’est ici que j’ai 
commencé à coacher le football, 
alors j’ai vraiment une belle rela-
tion avec les Cougars, souligne 
Mackey. C’est quasiment comme 
revenir chez nous après avoir 
passé cinq ans comme entraîneur-
chef à l’Université Bishop’s. Je suis 
bien content (...) et je pense que 
Jean-François a fait une très bonne 
job. »

Celui qui a été nommé entraî-
neur-chef par excellence au Cana-
da en 2013 se décrit comme un 
coach « enthousiaste », qui « aime 
travailler avec les jeunes ».

« L’aspect académique, c’est vrai-
ment important pour moi. Comme 
j’ai coaché au niveau universitaire, 
je pense que ça va porter fruit ici 
pour guider ces jeunes-là à deve-
nir des hommes. (...) Les gars sont 
un peu plus jeunes, mais tu vois 
qu’ils veulent manger du foot, 
alors je suis très excité de les pré-
parer pour le prochain niveau aca-
démique et athlétique. »

« Je ne suis pas ici pour faire de 
gros gros changements, ce n’est 
pas ça qu’on veut faire, ajoute-t-
il. Quand j’ai joué ici, c’était une 
belle tradition et c’en est encore 
une, alors on ne veut que la 
perfectionner. »

À l’issue de la saison 2016, après 
avoir remis sa démission en tant 
qu’entraîneur-chef des Gaiters, 
Mackey avait annoncé qu’il pren-
drait en charge l’équipe bantam 
AAA des Bulldogs de Sherbrooke. 
Étant donné ses nouvelles respon-
sabilités, il agira plutôt à titre de 
consultant.

« Quand j’avais parlé avec James 
Benoît (NDLR : responsable des 
entraîneurs chez les Bulldogs), 
c’était une des choses qu’on avait 
prévues, dit-il. (...) Je pense que 
c’est un organisme qui offre beau-
coup aux jeunes, je trouve ça 
super, alors je ne peux pas les lais-
ser tomber! »

Kevin Mackey  
dirigera les Cougars

NOTRE VIDÉO
disponible dans

et sur latribune.ca

Kevin Mackey, l’ex-entraîneur des Gaiters de Bishop’s, prendra la place de Jean-
François Joncas comme entraîneur-chef des Cougars du Collège Champlain. 
— pHoTo speCTre Média, MaXiMe piCard

CYNTHIA LAFLAMME

La Voix de l’Est

GRANBY — Les partisans de hoc-
key ne pouvaient pas espérer une 
meilleure finale AAA du Tournoi 
international bantam de Granby. 
Après avoir affronté la troisième 
position de la Ligue d’excellence du 
Québec en demi-finale, dimanche, 
c’est contre la deuxième au classe-
ment que se sont battus les Har-
fangs du Triolet, de Sherbrooke.  

Bien en place au sommet du classe-
ment, les Harfangs ont triomphé des 
Élites de Beauce-Appalaches 5-2.

Le trio composé de Patrick Guay, 
Charles Beaudoin et Marshall Les-
sard a épaté par la façon dont il tra-
vaillait, composant avec les forces de 
chacun. Un pari gagnant. 

« On s’est fait mettre ensemble 
pour le début du tournoi, indique 
Patrick Guay. C’est un trio qui 
marche, on a beaucoup de vitesse, 
on fait de beaux jeux et on a une 
belle chimie ensemble. » 

« Cette semaine on a opté pour 
un trio plus offensif, explique l’en-
traîneur-chef, Samuel Collard. Ce 
sont des joueurs qui se connaissent 
bien. On a aussi deux trios qui ont 
de l’énergie et qui sont capables de 
mettre des buts. » 

Lessard a marqué deux buts et 
amassé une assistance. Beaudoin a 
lui aussi déjoué le gardien adverse à 
deux reprises et aidé pour deux buts. 
Guay a quant à lui obtenu un but et 
une assistance.  

Pour les Élites, Olivier Nadeau et 
Pier-Olivier Roy ont réussi à déjouer 
Isaak Côté-Morissette.

Par ailleurs, leur propre gardien, 
Andy Dulac, est resté étendu sur la 

glace quelques minutes à la suite 
d’un but de Beaudoin. Après avoir 
été examiné par l’équipe médicale, il 
s’est relevé, encouragé par la foule et 
les joueurs, et a poursuivi son match. 

Une situation qui a mis le gardien 
sur les nerfs, semble-t-il, puisque 
peu de temps plus tard il s’en est pris 
verbalement à ses adversaires.  

TRAVAIL D’ÉQUIPE

« Je suis vraiment fier de tous les 
joueurs. C’est une victoire d’équipe 
et à notre image : dominants aux 
niveaux offensifs et physiques, a 
commenté Samuel Collard à la fin 
du match. Ce que j’ai beaucoup 
aimé, c’est le contrôle de nos émo-
tions dans le match. Au début de 
tournoi, on s’est parlé de garder le 
contrôle, de se concentrer sur les 
bonnes choses. Je pense qu’au-
jourd’hui on a réussi. » 

L’équipe était d’ailleurs préparée 
à faire face à Beauce-Appalaches, 
qu’elle avait affrontée récemment 
en saison régulière. « On s’attendait 
à un match offensif. On savait qu’ils 
étaient capables de riposter. Quand 
on a 17 gars engagés, il faut être fier 
de ça, ça donne des résultats. » 

Patrick Guay est de ceux à avoir 
reçu les honneurs. Le trophée du 
joueur le plus offensif du AAA lui 
a été remis. « C’est sûr que c’est le 
fun parce que mon frère l’a déjà eu. 
C’est toujours le fun d’avoir le même 
honneur que lui. Il y a beaucoup 
d’autres joueurs dans l’équipe qui 
auraient mérité d’avoir ce trophée-
là. On a tous travaillé fort. » 

« C’est une belle expérience, se 
réjouit pour sa part Charles Beau-
doin. Je joue avec des gars que je 
connais depuis que je suis tout petit 
et c’est un plaisir de gagner un tour-
noi avec eux. » 

TOURNOI INTERNATIONAL BANTAM DE GRANBY

L’offensive 
payante  
du Triolet

Les Harfangs du Triolet sont les champions AAA du Tournoi international ban-
tam de Granby. — pHoTo la voiX de l’esT, Julie CaTudal
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carey Price au repos
les partisans ne se sont pas autant bousculés aux 
portes qu’à l’habitude pour cet exercice gratuit. le ni-
veau supérieur était pratiquement vide, tandis que les 
sièges vides étaient nombreux dans les rouges. Ceux 
qui se sont déplacés n’ont pas eu la chance de voir Ca-
rey Price à l’œuvre. l’équipe a annoncé que le gardien 
devait s’absenter, car il avait droit à une journée de 
traitements. Tous les autres joueurs de l’équipe ont 
participé à l’entraînement. Pour remplacer Price, le Tri-
colore a de nouveau fait appel à raphaël Girard, un an-
cien gardien de l’université Harvard qui porte les cou-
leurs du Marquis de Jonquière, en lnAH.  LA PRESSE

Ça bouge encore au centre
Claude Julien continue à chercher les bonnes 
combinaisons au centre. dimanche, il a laissé 
Phillip danault au centre de Max Pacioretty et 
d’Alexander radulov, unité qu’il a recréée en 
troisième période, samedi. Alex Galchenyuk 
était quant à lui entouré de Paul Byron et de 
Brendan Gallagher, tandis que Tomas Plekanec 
pilotait une unité avec Artturi lehkonen et An-
drew Shaw. le Tricolore reprend l’entraînement 
ce matin à Brossard, avant de s’envoler vers 
new York pour y affronter les rangers, mardi 
soir.  LA PRESSE

But refusé aux Sénateurs
Josh Morrissey a inscrit le but vainqueur tôt en troisième période et les Jets 
de Winnipeg ont tenu bon pour l’emporter 3-2 face aux Sénateurs d’Ot-
tawa, dimanche. dustin Byfuglien et Mathieu Perreault ont marqué les deux 
autres buts pour les Jets (28-29-5). Zack Smith a réduit l’écart à un but 
pour les Sénateurs. la formation ontarienne croyait avoir égalisé la marque 
en fin de rencontre, mais le but a été refusé par les arbitres, faute de détenir 
une preuve concluante que la rondelle avait bel et bien traversé la ligne des 
buts. Mark Stone a inscrit le premier but des Sénateurs (31-20-6), erik 
Karlsson a récolté deux aides et Mike Condon a bloqué 17 tirs. C’est un ren-
dez-vous manqué pour les Sénateurs, qui disposaient d’une occasion rêvée 
de rejoindre le Canadien au sommet de la section Atlantique. les Sénateurs 
ont encore deux matchs en main sur le Tricolore.  LA PRESSE CANADIENNE

 GUILLAUME LEFRANÇOIS

La Presse

MONTRÉAL — Le traditionnel 
entraînement ouvert au public 
au Centre Bell est généralement 
un exercice bien léger, dont on se 
souvient surtout pour les images 
d’enfants en liesse dans les bul-
letins télévisés. Mais quand vous 
avez un nouvel entraîneur-chef et 
que le calendrier vous empêche de 
tenir de vraies séances d’entraî-
nement, la donne change un brin.

Dimanche, il fallait voir les joueurs 
à bout de souffle, le visage rougi, 
couvert de sueur, à leur retour 
dans le vestiaire pour la période 
d’entrevues.

«Avec le changement d’entraî-
neur, on implante de nouvelles 
choses en termes de système. Et 
ça ne vaut pas la peine d’essayer 
si on n’y va pas à pleine vitesse, a 
expliqué l’attaquant Brian Flynn. 
On s’y attendait, car on a besoin 
d’ajustements. On en arrache, et la 
seule façon de se replacer, c’est en 
travaillant fort à l’entraînement.»

Les chantiers de Claude Julien 
sont nombreux. Le match de 
samedi laisse croire que le nou-
vel entraîneur-chef a commencé 
à corriger le tir défensivement. 
Mais en attaque, les problèmes 
demeurent préoccupants. Au cœur 
de ceux-ci : l’absence de produc-
tion dite «secondaire».

Samedi, le Tricolore a été limi-
té à un seul but, l’œuvre d’Andrei 
Markov. Le jeu a été préparé par le 
premier trio, qui était alors compo-
sé de Max Pacioretty, Alex Galche-
nyuk et Alexander Radulov. Hormis 

ces trois attaquants, la production 
offensive est tout simplement 
inexistante ces derniers jours.

En fait, en huit matchs en février, 
les seuls attaquants qui ont mar-
qué pour le Canadien sont Pacio-
retty (quatre buts), Radulov (deux) 
et Galchenyuk (un). Les autres buts 
ont été inscrits par les défenseurs 
Andrei Markov (deux), Shea Weber 
et Nikita Nesterov (un chacun).

«En termes de 
nombre de matchs, 
c’est peut-être un peu 
plus difficile, mais  
ce sont vraiment les 
déplacements qui 
sont la plus grande 
difficulté. En Suède,  
tu dors à la maison 
presque tous les soirs. 
Au pire, tu devais faire 
trois heures d’autobus 
après un match pour 
rentrer chez toi. Ici, 
c’est plus difficile»

 — Artturi Lehkonen

Sinon, c’est la sécheresse. Phillip 
Danault, qui a retrouvé son poste 
au centre de Pacioretty et Radulov, 
a trois mentions d’aide. Le reste de 
la colonne des points ressemble à 
du langage binaire : 0, 1, 0, 0, 1, 0...

«Patch [Pacioretty] est le seul 
qui a été constant, lui et son trio», 
admet Flynn, lui-même sans point 

à ses 12 dernières sorties. «On doit 
trouver une façon. Ça semblait 
facile en début de saison, ça cli-
quait pour tout le monde. Toutes 
les équipes connaissent de tels 
moments, donc l’important est de 
s’en tirer le plus vite possible.»

LEHKONEN EN TRANSITION

Artturi Lehkonen en a étonné 
plusieurs en première moitié de 
saison. Malgré un physique un 
peu frêle, la recrue finlandaise 
avait cimenté son poste au sein 
des trois premiers trios, enfilant 
11 buts à ses 39 premiers matchs.

L’ailier gauche traverse toutefois sa 
séquence la plus difficile de la sai-
son : pas de point à ses 11 derniers 
matchs, avec un différentiel de - 5. 
«C’est comme ci comme ça, admet 
le jeune homme. Parfois, c’est dif-
ficile. Les matchs deviennent plus 
difficiles. Les équipes donnent une 
poussée pour les séries élimina-
toires. Je dois trouver une façon de 
mettre fin à ma léthargie.»

Lehkonen semble vivre difficile-
ment la transition entre la première 
division suédoise et la LNH. À Fro-
lunda, sa saison comptait 52 matchs, 
en plus de la Ligue des champions et 
d’un tournoi international à quatre 
pays. Mais en LNH, ce sont surtout 
les périples un peu partout sur le 
continent qu’il trouve éreintants.

« E n  t e r m e s  d e  n o m b re  d e 
matchs, c’est peut-être un peu 
plus difficile, mais ce sont vrai-
ment les déplacements qui sont 
la plus grande difficulté, souligne-
t-il. En Suède, tu dors à la maison 
presque tous les soirs. Au pire, tu 
devais faire trois heures d’autobus 
après un match pour rentrer chez 
toi. Ici, c’est plus difficile.»

On pourrait aussi croire qu’à 
182 livres, il est désavantagé phy-
siquement par le style un peu plus 
rugueux pratiqué ici. Mais des 
nuances s’imposent.

«En Suède, tu patines beaucoup 
plus. La patinoire est plus grande, 
donc si tu veux exercer de la pres-
sion, tu dois patiner encore plus. 
Ici, ce sont surtout des batailles 
individuelles où tu n’as pas d’es-
pace. C’est dur à comparer.»

Flynn et Lehkonen ne sont pas 
seuls dans leur situation. Andrew 

Shaw n’a qu’une aide en février, ce 
qui lui vaut tout de même un point 
de plus que Paul Byron, qui est à 
zéro. Idem pour Tomas Plekanec, 
lui aussi sans point ce mois-ci.

Sans surprise, le CH vient au 30e 
et dernier rang de la LNH en février 
avec trois points.

Le Canadien a rendez-vous avec 
les Rangers de New York, les Islan-
ders de New York et les Maple 
Leafs de Toronto cette semaine, 
des formations relativement per-
missives en défense. 

«Les matchs 
deviennent  
plus difficiles» 

Le Finlandais Artturi Lehkonen traverse sa séquence la plus difficile de la pré-

sente saison avec le canadien : pas de point à ses 11 derniers matchs, avec un 

différentiel de - 5. — PHOTOTHèque le SOleil
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Maude-Aimée leblanc a offert la meilleure performance depuis qu’elle a joint le circuit de la lPgA en terminant au 

7e rang à égalité de l’omnium ISPS Handa d’Australie. — Photo Agence frAnce-Presse, Brenton edwArds

La 
Sherbrookoise 
obtient son 
meilleur 
classement  
en carrière  
en Australie
SÉBASTIEN LAJOIE

sebastien.lajoie@latibune.qc.ca

SHERBROOKE — Maude-Aimée 
Leblanc a réussi en Australie 
cette fin de semaine ce qu’elle 
n’avait jamais fait depuis ses dé-
buts sur le circuit professionnel 
de la LPGA en 2011: conclure un 
tournoi dans le top 10.

La Sherbrookoise a connu quatre 
rondes solides et elle a terminé 
sa participation à l’Omnium ISPS 
Handa d’Australie en septième 
position à égalité, grâce à un 
cumulatif de -5 (71-68-73-75) et 
à seulement cinq coups de la tête.

Pour ses efforts,  Leblanc a 
récolté une bourse de 28 867 $ 
américains, ce qui lui permet 
d’occuper le 14e rang au classe-
ment des boursières après deux 
tournois cette saison.

Avec sa 24e position récoltée 
aux Bahamas lors du tournoi 
inaugural de la saison 2017 de 
la LPGA, Leblanc prouve hors 
de tout doute que sa solide fin 
de saison 2016 n’était pas de la 
frime.

Mais Leblanc visait plus haut 
que sa  septième p osit ion,  à 
Adélaïde.

« Si tu m’avais donné un top 10 
au début de la semaine, j’aurais 
dit oui! Je le prends tout de suite! 
Mais après la première ronde, 
et surtout après la deuxième et 
encore plus la troisième, j’étais 
chaque jour encore plus dans le 
coup. Je n’étais pas loin de la tête, 
un ou deux coups, seulement. Je 
croyais vraiment en ma chance 
de gagner le tournoi », a-t-elle 
indiqué à La Tribune, avant de 
prendre l’avion à destination de 
la Floride.

« Alors, dans ces circonstances, 
terminer en septième position, 
c’est un peu moins satisfaisant. 
Plus on s’approche du sommet 
et plus les attentes sont éle-
vées. Je crois que c’est tout à fait 
normal. »

À -7 à l’issue de la troisième 
ronde, à deux coups de la tête, 
Leblanc y a cru.

Mais les conditions climatiques, 
et une gestion de stress à revoir, 
lui ont causé des maux de tête.

«  Ce ne fut pas une dernière 
ronde facile pour personne, le 

vent était fort et imprévisible. 
C’était donc très difficile à pré-
voir. Ç’a eu un impact important. 
Si près de la tête, lors d’un tour-
noi à ma portée, tout est ques-
tion de confiance, de jeu sur les 
verts et de rester relax. C’est vrai, 
j’étais un peu tendue, alors je ne 
frappais pas la balle aussi bien 
que lors des trois premiers jours. 
Quand même, ce résultat me 
donne beaucoup de confiance 
pour la suite des choses. »

« Je n’étais pas loin 
de la tête, un ou deux 
coups, seulement. Je 
croyais vraiment en 
ma chance de gagner 
le tournoi. »

 — Maude-Aimée leblanc

En plus d’une moyenne de 
29  coups roulés par rondes, 
Leblanc a montré toute sa puis-
sance des tertres de départ avec 
des coups d’une moyenne de 
plus de 265 verges.

La Sherbrookoise ne disputera 
pas les deux prochains tournois 
au calendrier LPGA, prévus en 
Thaïlande et à Singapour.

Elle reprendra le collier pour la 
Coupe Founders, en Arizona, du 
16 au 19 mars.

Maude-Aimée Leblanc 
au sommet de la LPGA

The Associated Press

LOS ANGELES — Dustin Johnson 
s’est emparé du premier rang 
mondial avec une performance 
digne d’un joueur faisant partie 
de l’élite mondial.

Le golfeur américain a réussi un 
oiselet à ses trois derniers trous de 
la troisième ronde et il a fait passer 
son avance de cinq à neuf coups 
au début de la dernière ronde. Il 
a remis une carte de 71, à égalité 
avec la normale, pour remporter 
l’Omnium Genesis, dimanche.

Johnson est devenu le 20e joueur 
à atteindre le premier échelon 
depuis le début de ce classement, 
en 1986. Il a mis fin au règne de 
47 semaines de l’Australien Jason 
Day.

L e  c h a m p i o n  d u  d e r n i e r 
Omnium des États-Unis a égale-
ment signé une victoire sur l’un de 
ses parcours favoris. Au cours des 
cinq dernières années, il s’était pla-
cé en position de gagner ce tour-
noi à quatre reprises. Cette fois, il 
n’y aura pas eu de doute, car il a 
devancé son plus proche poursui-
vant par cinq coups.

Johnson n’a pas commis un 
boguey pendant 49 trous consécu-
tifs, mais il a quelque peu trébuché 
dans le dernier droit.

Thomas Pieters (63) et Scott 
Brown (67) se sont partagé la 

deuxième position, à moins-12.
Deuxième au terme de la troi-

sième ronde, la recrue du circuit de 
la PGA Wesley Bryan a joué 72 et il 
se retrouve à égalité au quatrième 
rang avec Justin Rose (68), Kevin 
Na (70) et Charley Hoffman (67). 
Les quatre golfeurs ont terminé le 
tournoi à moins-11.

Graham DeLaet a été le meilleur 
joueur canadien et il a remis une 
carte de 68, bon pour une égalité 
en 17e place, à moins-7. Ses com-
patriotes Adam Hadwin (69) et 
Nick Taylor (73) ont respective-
ment pris les 34e et 55e échelons.

Johnson remporte 
l’omnium genesis

The Associated Press

NAPLES, FLORiDE — Fred Couples 
a remporté la Classique Chubb en 
venant de l’arrière pour devancer 
Miguel Angel Jimenez, dimanche, 
pour mettre la main sur un 12e titre 
sur le circuit des Champions de la 
PGA et un premier depuis 2014.

Âgé de 57 ans, Couples n’a pas 
commis de boguey lors de la ronde 
finale et il a remis une carte de 67 
(moins-5) pour afficher un pointage 
cumulatif de moins-16. Il a devancé 
par trois coups Jimenez, le meneur 
au terme de la deuxième ronde.

Gagnant de ce tournoi en 2010, 
Couples a triomphé pour une pre-
mière fois depuis 2014, quand il avait 
terminé au premier échelon de la 
Classique Shaw Charity, en Alberta. 
Le membre du Temple de la renom-
mée du golf a remporté 15 tournois 
sur le circuit de la PGA et son seul 
titre en tournoi majeur est survenu 

au Tournoi des Maîtres, en 1992.
Couples a réussi trois oiselets sur 

le premier neuf et il en a réussi deux 
autres, aux 14e et 17e trous. Jimenez 
(71) détenait un seul coup d’avance 
sur Couples et Kevin Sutherland 
après 36 trous.

Le Canadien Rod Spittle a joué 69 
et il a terminé à égalité en troisième 
place, à moins-11. Jeff Sluman (68) 
et Jerry Kelly (66) ont partagé cette 
position avec Spittle. Kelly disputait 
un premier tournoi chez les séniors, 
lui qui a fêté son 50e anniversaire de 
naissance en novembre.

Sutherland s’est sorti de la course 
en remettant une carte de 73. Il est 
à égalité au sixième rang avec Bern-
hard Langer (69), Scott McCarron 
(67) et Jerry Smith (69), à moins-10. 
Langer a remporté ce tournoi en 
2011, 2013 et 2016.

L’autre golfeur canadien partici-
pant à l’événement, Stephen Ames, a 
inscrit un 73 sur sa carte et il a com-
plété le tournoi à égalité en 51e posi-
tion, à moins-1.

Couples triomphe  
à la Classique Chubb

Dustin Johnson — Photo the AssociAted 

Press, ryAn KAng
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SHERBROOKE — Même si elles 
ont subi la défaite par 4-0 contre 
le HK Pirati de Lettonie, les filles 
qui composaient l’Équipe Québec 
féminin ont l’impression que leur 
parcours à la 58e édition du tour-
noi international de hockey pee-
wee de Québec fut un succès sur 
toute la ligne.

Malgré une défaite à leur premier 
match contre les Harfangs de 
Beauport, les filles dirigées par 
l’olympienne Caroline Ouellette 
se sont malgré tout frayées un 
chemin jusqu’en finale de la caté-
gorie Inter B.

Tout un exploit pour cette for-
mation uniquement féminine qui 
affrontait des garçons.

En finale, les Lettons ont rapi-
dement pris les devants 2-0 en 
première période pour ne plus 
jamais regarder en arrière, mal-
gré l’ardeur des filles, surtout en 
deuxième période.

« Je suis triste pour les filles. Ça 
aurait fait une histoire incroyable. 
[Même en retard 2-0,] je trouvais 
que le momentum était de notre 
côté [en fin de deuxième période]. 
J’avais hâte pour la troisième. Je 
pense que le match aurait pu tour-
ner pour nous », a expliqué l’en-
traîneure-chef Caroline Ouellette.

Pas de doute,  les  f i l les  ont 
été l’histoire à succès à Qué-
bec, depuis un peu plus d’une 
semaine.

« Perdre en finale 
n’était pas le résultat 
qu’on voulait, mais  
se rendre là est  
déjà un exploit. »

 — Georgia Bailey

Avec seulement trois entraîne-
ments communs avant le début 
de la compétition, les filles ont 
démontré qu’elles avaient leur 
place avec les garçons.

Sherbrooke avait deux repré-
sentantes au sein de cette équipe, 
Georgia Bailey et Naomi Côté, qui 
évoluent ensemble pour l’équipe 
des Harfangs pee-wee AA.

« Cette équipe était une sélec-
tion, alors on ne se connaissait 
pas vraiment, au début du tour-
noi, contrairement aux autres 
équipes. On a eu quelques entraî-
nements, pour apprendre à jouer 
ensemble. Quand on a gagné 

contre une équipe de l’Australie, 
en match hors-concours, on a vu 
qu’on pouvait tenir notre bout », 
a dit Naomi Côté.

« Plus le tournoi progressait, 
plus on jouait avec confiance. On 
voyait qu’on patinait plus vite que 
les garçons, en général, alors le 
plan de match était de déborder 
leurs défenseurs par l’extérieur. 
Ça fonctionnait très souvent. »

Les filles ont remporté une pre-
mière victoire, 3-0 contre Calga-
ry, et la machine était partie. C’est 
la deuxième année que les filles 
participent au tournoi de Québec 
et ce match contre Calgary était 
leur première victoire.

L’équipe de Caroline Ouellette 
en a surpris plusieurs avec une 
victoire de 1-0 contre le Col-
lège Français, avant de battre les 
Bruins juniors de Boston par 4-3 
en tirs de barrage.

Les filles étaient alors le talk of 

the town à Québec.
« Même si on perdait 0-2 après 

une période en finale, on n’a 
pas lâché et on a eu de bonnes 
chances », a poursuivi Naomi.

« Je retiens que lorsque c’est dif-
ficile, il ne faut pas lâcher. »

« Ce fut vraiment un tournoi 
exceptionnel, avec beaucoup 
d’émotions », a pour sa part men-
tionné Georgia Bailey.

« Après le match contre Beau-
port, si on nous avait dit qu’on se 

rendrait en finale, je n’y aurais 
pas cru! Le match le plus émotif 
fut celui en demi-finale contre 
Boston. On gagnait 3-0 et ils ont 
créé l’égalité avec trois buts en 
troisième période. On a réussi à 
gagner en tirs de barrage, ce fut 
tout un match! »

« On réalise un peu ce qu’on a 
vécu au cours des derniers jours. 
On était la seule équipe de filles 
à ce tournoi, en catégorie Inter B 
en plus, ce qui est assez fort. »

« Ça fait juste prouver que les 
f i l les sont capables de jouer 
avec les garçons et qu’il ne faut 
jamais abandonner, toujours y 
croire. Quand on a un bon esprit 
d’équipe, qu’on a confiance en 
ses coéquipières et en soi, tout 
est possible. On a quand même 
gagné quatre matchs sur six! »

« Perdre en finale n’était pas 
le résultat qu’on voulait, mais 
se rendre là est déjà un exploit. 
Ce fut vraiment une belle expé-
rience, je ne l’oublierai pas! »

Une expérience que, à coup sûr, 
plusieurs jeunes filles voudront 
vivre dans les années à venir.

 « Encore [dimanche] dans les 
estrades, il y avait des jeunes 
filles qui jouent déjà au hockey 
ou qui vont vouloir commencer 
grâce à l’équipe d’étoiles et qui 
vont rêver de venir au Tournoi 
international pee-wee de Qué-
bec. » AvEc LE SOLEiL

Une défaite en finale, mais 
une victoire pour les filles

Georgia Bailey et Naomi côté étaient les deux seules joueuses de Sherbrooke 
membres de l’Équipe Québec féminin qui a participé à la 58e édition du tournoi 
international de hockey pee-wee de Québec. — Photo fournie

Le duel entre les cantonniers de Magog et les Gaulois du collège Antoine-Gi-
rouard de Saint-Hyacinthe a duré le minimum de trois parties, toutes rempor-
tées par les Maskoutains, qui vengent ainsi leur défaite en huitième de finale 
contre ces mêmes cantonniers l’an dernier. — Photo SPectre Média, Marie-lou 

Béland

jean-Guy RancouRt

jrancour@latribune.qc.ca

MAGOG — 13 minutes, c’est tout 
ce dont ont eu besoin les Gaulois 
d’Antoine-Girouard pour l’empor-
ter 4-0 et éliminer les cantonniers 
de Magog en ronde huitième de 
finale de la Ligue midget AAA 
du Québec. Les finalistes de la 
saison dernière partent donc en 
vacances de façon expéditive 
et sans avoir goûté à la victoire 
dans les séries 2017. Les Gaulois 
prennent aussi leur revanche, 
eux qui avaient été éliminés par 
les Magogois il y a un an.

Après avoir gagné lors des deux 
premières joutes de cette série 
trois de cinq à l’aréna de Magog, les 
Gaulois n’ont laissé planer aucun 
doute quant à leurs intentions d’en 
finir rapidement avec les troupiers 
de Félix Potvin à leur retour à leur 
domicile au stade LP Gaucher de 
Saint-Hyacinthe.

Gabriel Lévesque, deux fois, et 
Sean Larochelle ont donc sonné 
la charge dans les 13 premières 
minutes de jeu pour chasser du 
match le gardien partant Rémi 
Poirier. Avec les récentes difficul-
tés des Cantonniers en attaque, 
la côte devenait passablement 
abrupte à surmonter avec le résul-
tat que pour la seconde fois dans 
cette série les Magogois ont été 
lessivés 4-0.

Aussi invraisemblable que cela 
puisse paraître, les attaquants des 
Cantonniers ont terminé la série 

sans pouvoir enfiler un seul but 
aux dépens du gardien Jonathan 
Lemieux des Gaulois. On se sou-
vient que lors du match numéro 
deux, ce sont les défenseurs Justin 
Bergeron et Isaak Châteauneuf qui 
avaient marqué dans une cause 
perdante.

DeS eRReuRS

Il va sans dire que les Canton-
niers se devaient de connaître un 
fort début de match et s’inscrire les 
premiers au tableau indicateur, ne 
serait-ce que pour se donner une 
confiance qui a fait défaut dans 
la série. C’est tout le contraire qui 
s’est produit avec le premier des 
deux buts de Gabriel Lévesque à 
la 58e seconde de jeu.

« Il faut donner crédit aux Gau-
lois. Rien ne sert d’identifier des 
coupables dans notre équipe. Les 
joueurs des Gaulois y croyaient 
possiblement plus que les nôtres. 
Ils n’étaient certainement pas 
étouffés par la pression. Ils ont 
toujours réussi à nous faire payer 
pour nos erreurs. De notre côté, 
tout était ardu », d’expliquer Félix 
Potvin qui a retiré son gardien 
Rémi Poirier après le troisième 
but des Gaulois dans l’espoir que 
cela produise un effet positif sur les 
joueurs. Même si le gardien Wil-
liam Desmarais, appelé en relève, 
a bien fait, les Gaulois étaient en 
plein contrôle du match.

Après avoir atteint la finale du 
circuit Denis Baillargé la saison 
dernière, les Cantonniers sont les 
premiers éliminés cette année avec 
les Forestiers d’Amos.

Les Gaulois  
se vengent



laTribune  LUNDI 20 FÉVRIER 2017 SPORTS   31

Le Phœnix 
s’incline 2-1 en 
tirs de barrage 
contre l’Armada

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Dans cette fin 
de saison où le Phœnix de Sher-
brooke tente par tous les moyens 
de s’accrocher au tableau des 
équipes qui participeront aux sé-
ries éliminatoires dans la LHJMQ, 
il devra compter sur un gardien qui 
se surpassera match après match. 
Et c’est justement ce qu’il a obtenu 
dimanche après-midi.

Evan Fitzpatrick a été solide comme 
le roc devant sa cage, bloquant avec 
autorité et un calme olympien 42 des 
43 lancers dirigés vers lui par l’Arma-
da de Blainville-Boisbriand.

Il n’a cédé que devant Yvan Mongo, 
en milieu de deuxième période, et 
Anthony Poulin, en tirs de barrage. 
Résultat des courses, une défaite de 
2-1, mais plus important encore, un 
tout petit point au classement.

Un point qui permet au Phœnix 
de regrimper au 16e et dernier rang 
donnant accès aux séries, devant 
le Drakkar de Baie-Comeau, qui 
a perdu 4-1 contre Saint-John’s, 
dimanche. L’équipe dirigée par 

Martin Bernard a toutefois un match 
en main sur les Sherbrookois.

« On regarde le travail des autres 
gardiens dans la ligue et qui tiennent 
leurs équipes dans la course et c’est 
ce dont on aura besoin de la part de 
Fitz si on veut gravir un peu les éche-
lons dans le classement », a d’abord 
lancé l’entraîneur-chef du Phœnix, 
Stéphane Julien.

Et c’est justement le Phœnix qui 
s’est inscrit au pointage en premier, 
quand Jason Imbeault a fait habi-
lement dévier le tir de la pointe de 
Johnatan Legault en tout début de 
match.

L’Armada, débarqué au Palais 
des sports fort d’une séquence de 
sept victoires consécutives, a pris 
possession du match par la suite, 
faisant mal paraître la défense du 
Phœnix dans son territoire à plu-
sieurs reprises.

Fitzpatrick veillait au grain, 
cependant.

« Ce ne fut pas un match facile, 
mais typique de l’Armada, qui était 
sur une séquence de sept victoires 
en ligne. Fitz nous a inspirés avec 
son jeu devant les buts et les gars 
se sont battus jusqu’à la fin. Surtout 
lors de la pénalité de quatre minutes 
décernée à (Yaroslav) Alexeyev à la 
fin du match, les gars ont compéti-
tionné, contrairement à ce qu’on a 
fait à Gatineau (vendredi soir, défaite 
de 6-2) », a poursuivi Julien.

« On a connu un match difficile 
dans notre territoire, en deuxième 
période surtout. »

Yvan Mongo a ramené les deux 
équipes à 1-1 en complétant une 
belle pièce de jeu de Pascal Cor-
beil, un but inscrit en avantage 
numérique.

En fin de match et en prolongation, 

l’Armada a passé plusieurs minutes 
dans le territoire du Phœnix, profi-
tant d’une avantage numérique de 
quatre minutes, sans pour autant 
réussir à battre Fitzpatrick.

C’est finalement Anthony Poulin 
qui a réussi l’exploit, côté mitaine, 
en tirs de barrage.

Les trois tireurs de Sherbrooke, 
Alexeyev, Marek Zachar et Félix 
Robert, ont tous perdu le contrôle 
de la rondelle avant d’arriver à Fran-
cis Leclerc, tout aussi solide dans le 
match.

« On a demandé à certains gars d’y 
aller (Julien Pelletier ou Hugo Roy), 
mais ils ne voulaient pas. Les gars 
qu’on a choisis sont bons et à l’aise 
à l’entraînement et on leur laisse le 
champ libre. Mais comme ça, en fin 
de match, c’est toujours mieux de 
lancer que de tenter quelque chose 
de fancy »

Chez l’Armada, le grand patron 
Joël Bouchard était très satisfait de 

l’effort des siens, surtout après un 
match émotif et robuste disputé la 
veille contre Gatineau

«  Fitzpatrick a connu tout un 
match, il a été extraordinaire, on 
a joué un match émotif après une 
performance dominante contre 
Gatineau. Oui, ça aurait pu être 
un piège, ce match contre le Phœ-
nix. Mais on ne les a pas pris à la 
légère ».

« On est sortis forts, on a frappé 
quatre poteaux, on a lancé plus de 
40 fois. J’enlève rien à Sherbrooke, 
ils se sont donné une chance. De 
notre côté, on a bien joué contre le 
deuxième meilleur avantage numé-
rique de la LHJMQ. S’ils continuent 
à travailler de la sorte, le succès va 
être là. »

Le Phœnix s’entraînera ce lundi, 
avant de prendre la route pour les 
Maritimes, où il affrontera Cap-Bre-
ton jeudi, Moncton samedi et Aca-
die-Bathurst dimanche.

Un point grâce 
à Fitzpatrick

Le gardien Evan Fitzpatrick a été solide comme le roc devant son filet di-

manche. Il a permis au Phœnix d’amasser un point au classement. — SPECTRE 

MÉDIA JULIEN CHAMBERLAND
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@LT_LaTribune

facebook/
quotidienlatribuneLe juge de ligne sherbrookois Luc Voyer officiait dans un 1000e et dernier 

match dimanche après-midi. Une carrière bien remplie, qui s’est amorcée en 

1987. Le Phœnix a souligné le travail de ce passionné lors d’une belle cérémonie 

avant le match. Richard Trottier, responsable des arbitres de la LHJMQ, lui a 

remis une plaque. — PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE VINCENT LÉVESQUE-ROUSSEAU
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(F)

LES ÉTOILES 
DU MATCH

1. 
ANTHONY POULIN (BB)

2. 
EVAN FITZPATRICK (S)

3. 
JASON IMBEAULT (S)

Première période
1. Sherbrooke, Imbeault 7 (Legault, Lapointe) 
5:25
Pénalité(s) — Dubois B.-Boisbriand 7:19, 

Poulin Sherbrooke 17:10, Poulin Sherbrooke 
(maj.) 17:10, Ethier B.-Boisbriand (maj.) 17:10.
Deuxième période
2. B.-Boisbriand, Mongo 11 (Corbeil, Kateri-
nakis) 9:26 (an)
Pénalité(s) — Alexeyev Sherbrooke 7:27, 
Mongo B.-Boisbriand 15:42.
Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Barré-Boulet B.-Boisbriand 
8:51, Gilbert Sherbrooke 12:19, Alexeyev 
Sherbrooke 18:13.
Prolongation
Aucun but.
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Fusillade
B.-Boisbriand (1) — Dubois rate, Poulin 
marque.
Sherbrooke (0) — Alexeyev rate, Zachar rate, 
Robert rate.
Tirs au but
B.-Boisbriand 14 14 10 4 — 43
Sherbrooke 7 11 6 2 — 26
Gardiens — B.-Boisbriand: Francis Leclerc 
(G, 14-6-2); Sherbrooke: Evan Fitzpatrick (PF, 
14-21-1).
Avantages numériques — B.-Boisbriand: 1-5; 
Sherbrooke: 0-3.
Arbitres — Jean-Philippe Sylvain, Nicolas 
Dutil. Juges de lignes — Sylvain Losier, Luc 
Voyer.
Assistance — 3,109.
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◊Le taux annuel de financement à l’achat de 0 % jusqu’à 84 mois est offert pour les modèles Mazda 2016, 2016.5 et 2017 neufs sélectionnés. L’offre exclut les modèles MX-5 et CX-9 2016 et CX-3 et Mazda6 2017. Les modalités varient selon le modèle. ‡Obtenez jusqu’à 1 000 $ en accessoires ou en remise en argent au financement, à
la location ou à l’achat au comptant, entre le 1er et le 28 février 2017, d’un véhicule Mazda 2016, 2016,5 ou 2017 neuf et non enregistré auparavant. La remise/le montant de l’offre varie selon le modèle. L’offre de 1 000 $ en accessoires s’applique aux modèles Mazda MX-5 2016. Les modèles Mazda CX-5 2016 et 2016.5 et Mazda CX-3 2016
et 2017 sont admissibles à 300 $ en accessoires ou remise en argent. Consultez votre concessionnaire pour connaître tous les détails. ††Affirmation basée sur les ventes de VUS sous-compacts 2016 neufs immatriculés au Québec entre le 1er janvier 2016 et le 31 décembre 2016. Selon les données Desrosiers. **Offres valable pour la
location mensuelle d’un Mazda CX-3 GX 2017 (HVXK87AA00)/Mazda CX-5 GX 2016.5 (NVXK66AA50)/Mazda CX-9 GS 2016 (QVSM86AA00) de base neufs, ce qui équivaut à 60/60/60 paiements mensuels de 267 $/452 $/240 $ incluant le boni de 0 $/300 $/300 $, avec acompte de 795 $/0 $/0 $. L’immatriculation, les assurances, les taxes et
les frais d’inscription au RDPRM allant jusqu’à 88,12 $ (incluant les frais d’agent pour l’inscription), sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre, passer une commande ou effectuer un échange. La première mensualité, les frais d’inscription au RDPRM et les frais d’agent pour l’enregistrement sont payables à la livraison.
Limite de 20 000 km par an. Frais de 0,08 $ par kilomètre excédentaire. Les paiements ne peuvent être hebdomadaires et sont mentionnés à des fins informatives seulement. ▼Veuillez consulter mazdaillimitee.ca pour tous les détails. Ces offres sont valables du 1er au 28 février 2017 ou jusqu’à épuisement des stocks. Sur approbation
du crédit pour les clients admissibles seulement. Les offres peuvent être modifiées sans préavis. Visitez mazda.ca ou passez chez votre concessionnaire pour connaître tous les détails.
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M{ZD{ CX-5

À PARTIR DE

267 $/MOIS**

ÉQUIVAUT À

62$
/SEM.

INCLUANT UN BONI DE 300 $
0 $ COMPTANT LOCATION 60 MOIS

+ 11$/SEM.
POUR TRACTION
INTÉGRALE

LA CONDUITE SANS COMPROMIS

JUSQU’À

EN ACCESSOIRES OU
REMISE EN ARGENT1000 $

‡AU FINANCEMENT À L’ACHAT

JUSQU’À 84 MOIS◊0%
SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS

MEILLEURS
ACHATS
CX-3, CX-5 ET CX-9

#1

M{ZD{ CX-9

2016

À PARTIR DE

452 $/MOIS**

INCLUANT UN BONI DE 300$
0$ COMPTANT LOCATION 60 MOIS

À PARTIR DE

240 $/MOIS** AVEC TRANSMISSION
AUTOMATIQUE
INCLUSE

M{ZD{ CX-3

ÉQUIVAUT À

55 $
/SEM.

795$ COMPTANT
LOCATION 60 MOIS+8$

/SEM.
POUR TRACTION
INTÉGRALE

VUS SOUS-COMPACT
LE PLUS
VENDU
AU QUÉBEC
EN 2016††

LOCATION 60 MOIS

POUR TRACTION
INTÉGRALE

GEN1 000 JUSQU’À 84 MOIS
SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS

Modèle GT illustré


